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HOMMAGE 
A NOS MUSICIENS 

Dimanche prochain, ce sera, à Sembrancher, 
la grande fête annuelle de nos fanfares radica­
les-démocratiques. 

Ce sera, pour le directeur comme pour chacun 
de nos musiciens, l'achèvement d'une longue pré­
paration pour laquelle on n'a compté ni le dé­
vouement ni les sacrifices. 

Jamais on ne rendra assez hommage au travail 
tenace qu'exige, dans nos villages et tout parti­
culièrement dans ceux de la montagne, la mise 
au point d'un programme musical. 

Que l'on songe seulement à la nécessité d'être 
fidèle à toutes ces répétitions, après une dure 
journée de travail, alors que l'on aurait le droit 
de s'accorder un juste repos parmi les siens. 

Que l'on songe à la difficulté de recruter des 
éléments jeunes, de les former et de les retenir 
alors qu'ils sont sollicités par tant d'autres diver­
tissements plus faciles. Que l'on pense un peu 
aux difficultés financières qui surgissent à tout 
instant dès qu'il faut acheter des instruments, 
construire une salle ou simplement en payer la 
location. 

Avec des moyens modestes, mais avec la bon­
ne volonté de tous, des fanfares arrivent non seu­
lement à se maintenir, mais à prospérer. Ce ré­
sultat ne pourrait jamais être obtenu si une 
longue tradition d'idéalisme commun ne faisait 
pas de nos fanfares autant de cercles où règne la 
plus solide amitié. 

Nous connaissons des membres âgés, ayant 
cessé toute activité musicale, qui assistent régu­
lièrement aux répétitions de leurs camarades 
plus jeunes. Ils ne peuvent plus se passer de cet­
te atmosphère harmonieuse des salles de répéti­
tion où ils ont trouvé tant de satisfactions et tant 
de raisons d'espérer. 

Cette fidélité et cet esprit de camaraderie font 
la grande force de nos fanfares radicales-démo­
cratiques. Une force qui durera et s'accroîtra 
sans cesse, créée qu'elle est par le magnifique 
exemple des anciens. 

Il faut louer sans réserve l'effort de nos musi­
ciens. Il faut rendre à leurs directeurs le juste 
hommage qu'ils méritent. Leur rôle de moniteurs 
doit se doubler de celui d'éducateurs. Dans 
bien des villages, la fanfare est l'unique société 
où puisse se réaliser le besoin de développement 
culturel de chacun. Le directeur doit savoir mon­
trer des horizons nouveaux, inculquer à ses mu­
siciens le plein sens artistique de l'œuvre qu'ils 
exécutent. 

Il leur procure, en un mot, des sources d'émo­
tion que chacun, au gré de son caractère, exploi­
tera dans sa vie de chaque jour. Et tout ceci, le 
plus souvent, par pur dévouement, ne trouvant sa 
récompense que dans les progrès, combien diffi­
ciles, que réalisent ses musiciens. 

Le Festival est la fête de nos musiques. A Sem­
brancher, elles seront accueillies comme elles le 
méritent. Nous savons avec quel souci de perfec­
tion le comité d'organisation prépare cette récep­
tion et nous pouvons dire que ce 56me festival se­
ra digne des précédents. 

Que tous les radicaux s'y trouvent, que de par­
tout, derrière nos fanfares, accourent de nom­
breux accompagnants. 

Il faut être avec nos musiciens, en ce jour, 
pour les fêter. 

Ils sont les meilleurs défenseurs de nos idées 
communes. Ils ne comptent ni leur temps ni leur 
peine, pendant les longs mois de répétitions. 

N'est-il pas de notre devoir à tous de leur mon­
trer, une fois l'an, en quelle estime nous les te-

En passant. 

Un bon conseil 

nons 
g- r. 

L'autre jour, le Rhône a publié un article assez 
curieux dans lequel son correspondant régulier 
reprochait aux informateurs des journaux étran­
gers au canton, leur penchant à Vexagération. 

Il citait des cas, dont l'un en particulier, ne 
manquait ni de piquant, ni de drôlerie. 

Il nous est arrivé, dans ce métier difficile à 
pratiquer en Valais, de commettre des erreurs et 
si, chaque fois, nous les avons reconnues, nous 
ne pouvons, hélas ! nous engager à ne plus y re­
tomber. 

Si nous étions Dieu le Père, il est à présumer, 
en effet, que notre infaillibilité nous engagerait 
à exercer notre activité dans un tout autre do­
maine. 

Cependant, nous acceptons volontiers d'ouvrir 
l'oreille au bon conseil de notre pourfendeur et 
de nous pénétrer l'esprit de ses propos. 

Qu'il admette, après cela, qu'à notre place, il 
ne ferait pas mieux dans l'impossibilité où il se 
trouverait, dans ce pays, de se renseigner vite et 
bien sur tous les faits-divers. 

Les journalistes professionnels ne sont, d'ail­
leurs, pas les seuls à se fourrer le doigt dans l'œil. 

Dernièrement, un député que nous voulons 
croire séreux écrivait de Bagnes un article émou­
vant en faveur de la protection du bois de Fin-
ges, et se transportant par la pensée à Rarogne, il 
dépeignait la région qu'il jugeait menacée par 
l'armée et qui s'offrait, soit disant à ses yeux, du 
haut de ce promontoire. 

Or, de Rarogne on ne voit rigoureusement'rien 
de ce qui ravissait sa vue... 

Deux correspondants qui ne sont pas les pre­
miers venus nous affirmaient, l'autre jour, que 
les chars blindés ravageaient les arbres autour 
du monument de Finges, et la Patrie valaisanne 
y alla d'un papier vengeur. 

Renseignements pris, un sapin, un seul, avait 
été abattu par un bûcheron, débité proprement 
en petit bois et mis en tas. 

Le correspondant du Rhône, assez mal inspiré 
pour une fois, fait allusion à ce malheureux in­
cident qui survint à propos d'une expédition de 
poires en France. 

Faut-il lui rappeler que c'est l'organe officiel 
de Châteauneuf, la Terre valaisanne qui le pre­
mier révéla à la population ce qu'il appelait un 
« scandale » et qu'un député fit rebondir l'affaire 
au Grand Conseil sans se soucier de lui donner 
la plus large publicité ? 

Les fraudes sur les vins ont fait l'objet d'un 

rapport fédéral officiel qui fut transmis, à notre 
insu, à tous les journaux par les soins de Berne 
qui en recommanda la diffusion la plus large. 

Quand survint le tremblement de terre on dut 
se renseigner dans Vaffolement général, par des 
moyens de fortune et téléphoner aux journaux. 

Certains points de détail étaient faux, mais le 
Conseil d'Etat finit par révéler que les dégâts 
avaient été, en réalité, deux fois plus importants 
qu'on ne l'avait écrit tout d'abord. 

Il est facile au correspondant du Rhône d'iro­
niser en prétendant que l'on confond un torrent 
qui déborde avec une catastrophe, un petit in­
cendie avec un village en feu, un léger glissement 
de terrain avec un formidable éboulement. 

Mais nous n'avons inventé ni la destruction de 
Lourtier, Torgon, Blitzingen par le feu — pour 
ne citer que trois noms — ni les débordements du 
St-Barthêlémy, ni les inondations du Rhône, ni 
les éboulements sur la ligne du Viège-Zermatt, 
ni de grands glissements de terrains. 

Allez donc compulser les comptes de l'Etat du 
Valais, et vous constaterez que ce sont par des 
millions que se chiffrent les travaux de protec­
tion, d'endiguement, de reconstruction que néces­
sitent le déchaînement des forces naturelles. 

Vous savez aussi bien que nous que le gel a 
causé des catastrophes dans ce pays et que la sé­
cheresse en a causé d'autres. 

C'est précisément cela qui fait la grandeur du 
>Valais, cette perpétuelle confrontation de l'hom­

me et de la nature et ce combat inégal qui n'au­
ra jamais de fin. 

Qu'il se glisse dans des informations hâtives 
des erreurs ou des exagérations, c'est fatal, mais 
si la Presse commettait le quart des impairs qu'el­
le enregistre au Grand Conseil, par exemple, elle 
n'en survivrait pas. 

On a débité au Parlement plus de sornettes sur 
la nouvelle loi des finances que vous n'en lirez 
jamais dans tous les journaux réunis : 

Interventions inopportunes, affirmations gra­
tuites, argumentation fragile et propos en l'air, 
rien vraiment, ne nous a été épargné au cours de 
débats particulièrement fumeux. 

Et ce sont les informateurs qui exagèrent ! 
Si le correspondant du Rhône croit, une bonne 

fois s'attaquer aux moutons, voilà qui le chan­
gerait du bouc émissaire... 

Qu'il nous bénisse, en attendant, d'avoir trou­
vé dans des informations un sujet d'article ! 

A. M. 

Sage résolution 
—o 

Le 6 juillet 1947, le peuple et les Etats suisses 
acceptaient les nouveaux articles de la Constitu­
tion relatifs au domaine économique. 

Le rapport de gestion du Département de l'E­
conomie publique pour 1947 rappelle que ces nou­
veaux articles offrent une base constitutionnelle 
permettant d'établir des mesures propres à favo­
riser la sécurité économique et sociale de notre 
pays. Toutefois, du fait que ceux-ci n'ont été ac­
ceptés que par une faible majorité, la Confédéra­
tion ne fera qu'un emploi très réservé des possibi­
lités d'intervention dans le domaine économique. 

Cette juste interprétation de la volonté popu­
laire ne manquera pas de réjouir tous les parti­
sans d'un interventionisme modéré de l'Etat, qui 
ont voté le projet, ainsi que la plupart des 
citoyens qui l'ont refusé par crainte qu'un diri­
gisme excessif ne naisse de son acceptation. 

Comme on le voit, on sait encore, en Suisse, 
concilier le désir de liberté du citoyen aux besoins 
de notre défense économique. 

Cette attitude du Conseil fédéral est dans l'esprit 
de nos institutions démocratiques que le parti 
radical a données à notre pays. S'il est vrai que 
certaines d'entre elles doivent être revues et a-
daptées aux circonstances actuelles, il n'en de­
meure pas moins que leur base doit rester la mê­
me. Et ce n'est pas en cette année jubilaire, où 
nous recevons chaque jour de l'étranger un nou­
vel hommage à la perfection de notre système 
démocratique que l'on va écouter les voix subver­
sives s'élevant contre lui. 

Les 75 ans de la Société suisse des 
commerçants 

En 1861, sous l'impulsion de treize jeunes com­
merçants optimistes, se fondait à Zurich la pre­
mière Société de commerçants. En 1873, on com­
ptait en Suisse 20 de ces sociétés qui se groupè­
rent en Association suisse. Il y a donc 75 ans que 
fut fondée cette Sté suisse des commerçants, forte 
aujourd'hui de 125 sections groupant 54.000 
membres. Ce jubilé fut célébré solennellement 
dimanche à Lucerne. 

r. BANQUE TISSIERES FILS & CIE 

MARTIGNY 
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Une oeuvre à soutenir: 
La CroiH-Rouge suisse, secours au» enfants 
On sait que l'aide suisse à l'Europe va lancer 

prochainement sa grande offensive en faveur des 
enfants européens qui souffrent de la faim, de 
la maladie, de 'la misère, conséquence de la hi­
deuse guerre. 

L'enfance est innocente des crimes de ses aî­
nés. Nous avons envers elle des responsabilités 
immenses et nous devons immédiatement voler 
à son secours. 

Nous avons demandé à Mlle Antoinette de 
Weiss, qui s'occupe du Bureau de la Croix-Rou­
ge, Secours aux Enfants, Section vaudoise, à 
Lausanne, quelques précisions sur ce mouvement : 

Depuis quand fonctionnent vos services ? 
L'origine de ce mouvement date de 1940. 
Il a été créé à Lausanne par de généreux par­

ticuliers. Ils ont eu l'idée de créer un service so­
cial qui pourrait aider à panser les blessures dou­
loureuses portées par la guerre à l'enfance. 

L'idée est en effet très généreuse. Et ce ser­
vice s'est-il développé par la suite ? 

Evidemment. Il a ensuite été organisé dans 
chaque canton suisse. 

Comment ces convois d'enfants sont-ils orga­
nisés ? 

Il y a, dans les divers pays touchés par la 
guerre, des déléguées suisses qui font une en­
quête sur place et organisent elles-mêmes des 
convois d'enfants sous-alimentés et âgés ,de 5 ans 
au moins. 

Combien de temps restent-ils en Suisse ? 
La durée du séjour est fixée à 3 mois pour 

permettre une rotation efficace. 

Beaucoup d'enfants ont-ils bénéficié de ce 
mouvement ? 

De 1940 à 1948, 117,000 enfants sont venus 
en Suisse pour se refaire une santé. 

De France, par exemple, nous avons pu faire 
venir 65,794 enfants. 

En outre, un Service de Parrainage permet 
aux familles suisses de s'occuper d'enfants à l'é­
tranger. 

Voici quelques chiffres : de 1940 à fin 1946, 
nous avons reçu au total 48,000 inscriptions. Les 
parrains s'engagent à verser 10 fr. par mois pour 
6 mois au moins, la plupart ont prolongé leur as­
sistance. 

Les allocations versées au titre de parrainage 
dans 11 pays différents s'élèvent à 11 Va millions 
de francs suisses. 

En outre, durant la même période, notre cen­
trale de matériel réunissant les dons en nature 
de toute la Suisse a pu distribuer plus de mil­
lion 150,000 pièces de vêtements et paires de 
chaussures à des enfants étrangers démunis de 
tout. 

Avez-vous reçu des signes de reconnaissance 
pour toute cette générosité ? 

Oui. Des témoignages innombrables nous vien­
nent chaque jour de tous les pays d'Europe. 

Au surplus, la meilleure joie pour nous, c'est 
de lire l'espérance dans les yeux des enfants et 
de voir la santé refleurir sur les visages amaigris. 

Votre œuvre continuera-t-elle encore long­
temps ? 

Oh ! dans la mesure de nos possibilités. La 
misère est encore grande. Je pars prochainement 
pour Vienne, afin de ramener un convoi de petits 
Autrichiens. Voyez ces photographies d'enfants 
aux yeux douloureux et meurtris par les souf­
frances morales et physiques et regardez-les en­
suite rayonnants de vie, avec leurs sourires ré­
confortés. 

Bénéficierez-vous de ce pathétique appel des 
Nations Unies en faveur de l'enfance : 

« Donnez votre gain d'un jour aux enfants du 
monde » ? 

Oui, pour 1/5 avec d'autres organisations si­
milaires. 

Nous quittons Mlle de Weiss en la félicitant 
pour cette admirable entreprise de charité vi­
vante et active, en faveur des enfants d'Europe, 
envers lesquels nous remplirons nos devoirs et 
nos responsabilités pour qu'ils puissent vivre. 

Il faut sauver l'enfance. 
Victor Dupuis. 



LE CONFEDERE 

Bagnes 
Festival des Fanfares radicales-démocratiques 

d'Entremont. 

L e soleil, la musique, les fleurs, ce tout h a r m o ­
nieux régnai t en ce jour du 2 ma i et présidai t à 
la réussite du l i m e Fest ival des fanfares r a d i ­
cales-démocrat iques d 'En t remont . Cette man i ­
festation musicale, témoin d 'une amit ié en t re ­
montan te , semblait , dans ce renouveau p r in t a -
nier, de bonne augure pour la reprise de cette 
festivité. 

Les rues de la coquette cité de Châble-Vi l le t te , 
pavoisée et fleurie, la foule des g rands jours 
massée sur la- place publique, tout avai t un air 
de fête. A midi , les vai l lantes fanfares d 'En t r e ­
mont a r r iva ien t en imposant cortège. Le v in 
d 'honneur , grac ieusement offert pa r la commune 
de Bagnes , étai t servi, pendan t que monta i t sur 
le balcon communal M. le député Louis Perro-
din, pour souhaiter , en des termes élogieux et 
p a r des paroles sent imentales , une cordiale bien­
venue à nos musiciens, dont le but est, avan t 
d 'ê t re polit ique, surtout art is t ique. 

Après un aler te défilé, on se re t rouve sur la 
place de fête et, sous la direction du sympath i ­
que et i r remplaçable major de table , M. Fran­
çois Filliez, ancien conseiller, p rennen t tour à 
tour la paro le et les fanfares et les orateurs de 
m a r q u e qui ava ient bien voulu nous grat if ier de 
leur honorable présence. E n effet, le dynamique 
chef des jeunes rad icaux , M. Francis Germanier, 
conseiller na t ional , nous appor te l 'assurance de 
tous les efforts déployés dans le but d 'une poli­
t ique équitable et sociale défendant les intérêts 
de no t re paysanner ie va la i sanne . 

Après l 'exécution d 'une de nos sociétés amies, 
la parole est donnée à M. le conseiller na t ional 
Camille Crittin. N u l n'est mieux placé que ce lut­
teur et pionnier du radical isme pour évoquer 
toutes les phases d 'une poli t ique centenaire , ré­
gie pa r une constitution dont le radical isme en 
a jeté les bases et dont l 'accomplissement et les 
réformes sociales sont l 'œuvre des rad icaux a p ­
puyés très souvent pa r les socialistes, ce qui ex­
pl ique l ' appa ren temen t radical-social is te sur le 
te r ra in cantonal . Après les magnif iques paroles 
de nos deux éminents magis t ra ts sur lesquels le 
pays et surtout le Vala is agricole peut compter, 
le concert continue et là, avec le major de table, 
nous devons rendre h o m m a g e aux méri tes de nos 
courageuses fanfares pour le p r o g r a m m e musical 
qu'elles nous ont présenté . 

L a dernière note ora toi re fut un discours de 
M. le Dr Charvoz qui, dans un discours d 'une 
hau te portée sent imentale et sociale s 'adressa à 
la généra t ion montan te . 

L a par t ie musicale se clôtura pa r le duo bien 
connu Michel lod-Col lombin qui fut goûté pa r 
l 'assistance et dans cette ambiance chaude _ de 
fra terni té ; le ba l commença aux sons de l 'or­
chestre Argen t i na pour se te rminer à l 'aube. Bel ­
le journée musicale et poli t ique en t remontan te . 

Sail lon 
L'inauguration du drapeau de l'« Helvétienne ». 

(Corr. retardée.) — U n bel après -midi de pr in­
temps, un vi l lage en liesse, tel fut Sail lon en ce 
dernier d imanche d 'avr i l . Les cuivres br i l la ient 
dans la p la ine ve rdoyan te et des flots de sons 
ha rmonieux monta ien t vers les rempar t s sécu­
laires. C'étai t plus qu 'une simple fête champêt re 
puisque VHelvétienne inaugura i t son nouveau 
d rapeau . Des amis étaient venus de tous les vi l ­
lages envi ronnants , des musiciens de Riddes , de 
Chamoson, de Leyt ron , de Saxon, de Ful ly , pour 
renouer avec la laborieuse populat ion de la viei l­
le cité des relat ions d 'amit ié et de camarader ie . 
Aucune ombre au tableau : un soleil splendide, 
la douce a tmosphère des gens qui v ivent les mê­
mes idées, le vin généreux et corsé, en tout une 
réussite. . , , 

Après le rassemblement des diverses sociétés, 
le v in d 'honneur et le t radi t ionnel discours de 
bienvenue, le cortège se forme à t ravers le vi l ­
lage au son des marches joyeuses, longue théorie 
de casquettes diverses avec leurs insignes d or 
rut i lants , de d rapeaux multicolores, avec la nou­
vel le bann iè re d 'un ver t resplendissant , noble 
symbole de l 'espérance. 

L a place de fête se ga rn i t r ap idement et 1 on 
sacrifie à qui mieux mieux à Bacchus. T o u t est 
joie. Les paroles du major de table sonnent clai­
res et nettes. C'est un jeune qui par le , un jeune 
que la foule écoute avec a t tent ion. Il o rdonne le 
p r o g r a m m e du concert des diverses sociétés qui 
ont réservé pour la circonstance de petits chefs-
d 'œuvre de musique de genre qui correspond si 
bien aux aspirat ions d 'un public gai et enjoué. 

Puis, c'est la voix de l 'orateur , forte et grave 
celle-là, qui st igmatise en des paroles sèches et 
bien senties l ' a t t i tude des féodaux, de ceux qui 
n 'on t pas ou ne veulent pas comprendre que ce 
sont nos pères polit iques qui ont fait l a Suisse et 
qui la font encore et non pas les leurs. 
. Les mots d 'espri t jaill issent, légers et fins com­
me des coups d 'épingle et la conclusion franche 
et enthousiaste de cet h o m m e jeune encore dé ­
clenche dans la foule ces applaudissements 
qu 'on a ime entendre , cette approba t ion qui s'ex­
pr ime subi tement pa r ces centaines de mains qui 
se heur ten t en même temps. 

E t la fête s 'achève, le bal commence, les com­
missaires s 'affairent auprès de leurs protégés 
d 'un jour , l 'une après l ' aut re les bannières quit­
tent leur place d 'honneur sur le pod ium et c'est 
Tau revoir avec un br in de mélancolie, les der ­
niers rires qui sonnent dans le lointain. Les cou­
ples de danseurs et les re ta rda ta i res suivent^ de 
leurs yeux les musiques qui s'en von t et seul l 'or­
chestre au ry thme tan tô t lent et tan tô t an imé 
laisse ses harmô'iïies s 'envoler vers les coteaux 
couverts de vignes que la nui t dé jà commence à 
obscurcir. 

I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I H I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I 

56ME FESTIVAL 
des Fanfares radicales - démocratiques du Centre 

Elle a donc pa ru l 'affiche du Fest ival des Fanfares radicales - démocrat iques du 
Centre . Nous la voyons dans toutes les localités avec son cor, symbole d 'appel , en­
touran t l ' emblème des Jeunesses radicales et surmonté de l ' a rmoir ie de la commune 
de Sembrancher : une tige à 7 branches . Ca r c'est Sembrancher qui au ra d imanche 9 
mai le plaisir et l 'honneur de recevoir dans ses murs les Sociétés fédérées. 

T o u t a été p réparé pour bien les accueill ir et Phoebus est éga lement convié. Le 
vieux bourg va re tent i r des sons ha rmonieux de nos valeureuses fanfares accourues 
à la fête dont voici le p r o g r a m m e : 

8 h. 15 Rassemblement des Sociétés sur la Place de la 
Gare. 
Répétition des morceaux d'ensemble. 

8 h. 45 Départ en groupes pour la Place du village. 
9 h. 30 Réception, vin d'honneur. 

10 h. 00 Office divin. 
Assemblée des délégués. 

10 h. 45 Remise des médailles et diplômes et exécution des 
morceaux d'ensemble. 

11 h. 15 Défilé des Sociétés. 
12 h. 00 BANQUET. 

Concert des Sociétés. 
Discours. 

18 h. 00 Clôture officielle de la Fête. 
BAL. 

Grâce à l 'amabil i té des C. F . F . et du M.-O. , un t ra in spécial pa r t an t de Sion le m a ­
tin, à 6 h. 46, conduira les par t ic ipants sans t r ansbordement jusqu'à Sembrancher . 

L e M . - O . a éga lement consenti à un sacrifice en dé l iv ran t des billets pour le pr ix 
modique de 1 fr. 80 M a r t i g n y - G a r e - S e m b r a n c h e r et retour . 

Nous espérons que tous ces avantages décideront nos amis à venir nombreux à not re 
Fest ival . 

| 

Nouvelles du Valais 
Double accident mortel 

à Collombey 
Un terrible accident de la circulation a jeté 

hier soir l'émotion dans la paisible commune de 
Collombey. Vers 20 heures, un side-car arrivait 
sur la route cantonale de la direction de Mon-
they, quand, devant le café Central, il entra en 
collision avec une remorque tirée par un tracteur. 

Le side-car fil une terrible embardée et les 
deux personnes qui la montaient furent précipi­
tées sur le sol avec une violence extraordinaire. 

Le pilote, M. Willy Guex, de La Tour-de-
Peilz, fut tué sur le coup. M. Edouard Schopfer, 
également de La Tour, qui occupait le siège ar­
rière, fut relevé avec des blessures si graves qu'il 
ne tarda pas à succomber peu après son arrivée 
à l'hôpital de Monthey où il fut conduit d'ur­
gence. M. Guex était âgé de 39 ans et M. Schop­
fer de 35. 

La police a immédiatememnt ouvert une en­
quête sur ce dramatique accident dont on ignore 
les causes exactes. 

Sion. Avec les retraités C. F. F. du Valais. 

Mademoiselle 
quatre. M 
Parisienne 

le plus fin 
cigarettes 
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fin 

f* 
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travaille comme 
le soir, l'arôme 
re audit à la 

délicat 
détendre. 

d'une 
C'eft 

des tabacs Maryland 1 Sur trois 

qu" 
tout cas une 

on fume en 
Parisienne 1 

Suisse, il y a en 

Baisse de prln ! 
Vins de table 

rnuaes et bianrs 
garantis authentiques et de première qualité, (prove­
nance Algérie. Italie, Espagne, Hongrie) livrables 
promptement en litres scellés ou fût dès 50 lit. 
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^ S a v o n n e r i e de Villeneuve S. A. (Voud)^ 

A l 'Hôtel du Mid i à Sion s'est tenue d imanche 
l 'Assemblée des retrai tés vala isans C. F . F . Cet­
te association étend son rayon de Domodossola 
à Bouveret et compte près de 400 membres . A u 
renouvel lement du Comité , M. Otto Haenn i , a n ­
cien chef de gare de M a r t i g n y a été élu prési­
dent . Il remplace M. l ' ingénieur E d m o n d de T o r -
renté qui a renoncé à la présidence pour raison 
d l A 

âge. 

L 'assemblée d ' au tomne se t iendra à Mar t igny . 

Un Valaisan au Congrès fédéral iste 
de la Haye 

L e Congrès des fédéralistes européens se tient 
actuel lement à la H a y e . 

L a Suisse y est représentée pa r une délégat ion 
dont fait par t ie not re col laborateur Me Victor 
Dupuis, de Mar t igny , membre du comité. 

Nos félicitations à l 'unique représentant du 
Vala is à une si impor tan te réunion. 

Engrais spécial pour fraises 
garan'l «=ms brûlures. 

E"GRAIS de Martigny, Lonzi, Potasse, 

etc. SEMENCEiVX 
de pommes de terre (e consommation 

GRAINES 
potagères et fourragères 

Fernand Gaillard, Saxon !! tél. 6 73 03 
ICI nvindtin 

Nos fidèles serviteurs, nos pauvres 

P l t D S F A T I G U É S 
réclament le cosmétique du marcheur. Employé en 
friction, il supprime transpiration excessive, irrita­
tion, maux de pieds. 

Toutes pharmacies Fr. 1.80 ou envoi direct par la 
Pharmacie Meylan, rue St-François 1, Lausanne 
(OICM 10 605). 

ie 

Vs 

BANQUE 
Tissières Fils & C1 

MARTIGNY 
reçoit et prête aux meilleures conditions du jour : 

D é p ô t s en c o m p t e couran t 

D é p ô t s en caisse d ' é p a r g n e 

D é p ô t s à t e r m e , pour 3 à 5 a n s 

P r ê t * h y p o t h é c a i r e s 
P r ê t s s u r b i l l e t s 

C o m p t e s c o u r a n t s c o m m e r c i a u x 
C r é d i t s p o u r c o n s t r u c t i o n s 
C r é d i t s p o u r e n t r e p r i s e s 

(Toutes facilités pramortlssementsetremboursements) 

AGENCES à Fully, Satllon, Leytron, Cnamoson, 
Riddes, Saxon, Bagnes, Orslères et Dorénaz 

"N 

Lire «Le Confédéré» c'est avoir 
la certitude d'être bien informé 

Le premier mai en Valais 
L e premier mai a été généra lement célébré en 

Valais dans le calme. 

A Sierre, un cortège parcouru t les rues de la 
ville et des discours furent prononcés sur la p la­
ce Beaulieu par des ora teurs a p p a r t e n a n t aux 
organisat ions syndicales et pa r M. Bringolf, de 
la Chambre vaudoise du t ravai l . 

A Sion, une fanfare ouvrière conduisit le cor­
tège qui se déroula à t ravers la ville. Quelques 
banderol les faisant appel à l 'union des t rava i l ­
leurs é taient portées pa r les ouvriers . 

A la place du Midi , M M . Del lberg, Jacquod , 
Per r ie r et Baeriswyl par lè ren t du balcon de l ' H ô ­
tel du Mid i . 

A Monthey, une manifestat ion identique se dé ­
roula sous la conduite de la fanfare de la F O M H . 
Deux discours furent prononcés sur la place. Si 
celui de M. Barbey, de la F O M H , fut d 'une a b ­
solue correction, il n 'en fut pas de même de ce­
lui de M. Constant P ichard , de Bex, du P O P , 
qui a indisposé les ouvriers . M. P ichard fit de la 
p r o p a g a n d e communiste , ce qui déplu t fort aux 
par t ic ipants rassemblés pour fêter le premier 
mai sans dist inction d ' appa r t enance poli t ique. 

A la Société valaisanne des 
off iciers 

Cette société a tenu son assemblée samedi à 
Sion. L a section de M a r t i g n y a été désignée pour 
succéder à celle de Sion comme « Voror t ». L e 
comité a été formé comme suit : Prés ident : cap. 
Fe rd inand Roten ; secrétaire : cap. Pi l le t Geor­
ges ; caissier : P l t Bollin. 

Cinéma « Rex », Saxon 
Les toréadors. Pourquoi aller à Barcelone voir 

une course de taureaux... alors que vous pourrez ad­
mirer une toute grande corrida au Cinéma « Rex » 
avec les célèbres comiques de l'écran Stan Laurel, 
Oliver Hardy dans leur dernier succès Les toréadors. 

Attention ! Enfants admis. 
Horaire: Jeudi 6, à 20 h. 30, vendredi 7, à 20 h. 

30, samedi 8, à 20 h. 30, Dimanche 9 mai, à 14 h. 30 
et 20 h. 30. 

Une récolte qui .s'annonce 
exceptionnelle 

P a r m i les prochaines récoltes, il en est une-qui 
s 'annonce exceptionnelle et qu 'on ne saura i t p a s ­
ser sous silence. 

Aucune mauvaise surprise ne pourra i t l ' ent ra­
ver et elle ne dépend ni de l 'air du temps, ni de 
conjonctures spéciales. 

A u surplus, chacun de nous, s'il y consent, a 
la faculté d 'en t i rer des bénéfices : 

Il s 'agit de la récolte des lots de la Loterie 
romande. 

Le tableau, une fois de plus, présente un gros 
lot de 50,000 francs et une quant i té de lots i m ­
por tants ou moyens . D e nombreux gagnan t s se­
ront récompensés de leur confiance. ._--* 

Mais le t i rage a y a n t lieu samedi p rocha in , -8 
mai , vous n 'avez que le temps de choisir vos bi l­
lets. 

L ' a rgen t que vous y consacrerez ne sera pas 
perdu, quel que soit le cours de la chance* puis­
que bons ou mauvais , tous les billets profi tent 
aux œuvres de bienfaisance et d 'uti l i té publique. 

Puissiez-vous donc avoir la ma in heureuse et 
t rouver vot re p ropre bonheur en assurant celui 
d 'au t ru i . 

A travers las sparts 

L'attention des sportifs valaisans était attirée par 
la rencontre Martigny-Monthey qui constituait une 
sorte de finale pour le titre. 3000 spectateurs massés 
autour des barrières du Parc des Sports assistèrent à 
un match très rapide, joué avec acharnement de part 
et d'autre. Martigny s'assura la victoire grâce au tra­
vail intense de toute l'équipe, qui joua avec le cœur 
qu'il fallait. . _ I 

Il reste aux Martignerains à battre Chippis et Bou- ) 
veret pour pouvoir disputer la poule de promotion 
avec Malley, St-Imier et La Tour. 

* * * 
Sierre, en perdant contre Concordia, n'a guère plus 

de chances de remporter le titre de première ligue. 
Dommage... 

» » * 
Journée de gros scores, dimanche, en championnat 

suisse de football. Lausanne-Bâle 5-0 ; Chaux-de-
Fonds-Cantonal 13-0 ; Zurich-Locarno 5-1. Servette 
tint Bellinzone en échec et Bienne battit Lugano, de 
sorte que cette équipe conserve la tête du classement 
avec un point d'avance sur Bellinzone et 3 sur Lau­
sanne qui remonte très fort. 

Arsenal, déjà champion d'Angleterre, a terminé la 
saison par une victoire de 8-0 sur le dernier classé 
de la division. 

» * » 
En match international, l'Autriche a battu la Hon­

grie 3-2. 

La Suisse a battu le Pakistan 3-2 en Coupe Davis 
de tennis. Elle est donc qualifiée pour jouer le second 
tour contre la Suède. 

* * * 
Sommer (France sur Simca) a remporté le Grand 

Prix automobile de Genève, catégorie 1100 eme, tan­
dis que Farina (Italie, Maseratti) sortait vainqueur 
du Grand Prix des Nations, course des bolides. 

* * * 

Le Tour de Romandie débutera jeudi. Les coureurs, 
selon l'horaire probable, passeront à Monthey, à 14 
h. 08, à Martigny à 14 h. 42 et à Sion à 15 h. 24. 

Ils seront à Sierre aux environs de 16 heures pour 
attaquer la montée de Montana où l'arrivée est pré­
vue vers 16 h. 30. 

* « » 
Le vainqueur du Tour de France 1947, Robic^ sé­

journe actuellement à Lausanne. Il participera au 
Tour de Romandie et a également annoncé _spn in­
tention de courir le Tour de Suisse.. . , *. . 



[y Nouvelles du jour ] f ] 

L'Angleterre continue d'envoyer des forces en 
Palestine. Elle a annoncé toutefois son intention 
ferme de s'y retirer le 15 mai, date de l'expira-
lion de son mandat sur ce pays. Les mouvements 
de troupe en cours actuellement seraient unique­
ment destinés à protéger les voies de communi­
cation par lesquelles les Britanniques vont pas­
ser pour quitter la Palestine. 

» » * 

Afin d'éviter de nouvelles effusions de sang 
à Jérusalem, une proposition anglaise a été faite 
au Conseil de sécurité de confier à la Croix-
Rouge internationale l'administration de cette 
ville. Le C. I. C. R. s'est déclaré d'accord avec 
cette proposition, à condition qu'elle soit accep­
tée aussi bien par les Juifs que par les Arabes. 

» * * 

Le journal socialiste français L e Popu la i re est 
en difficultés financières. Il am failli ne plus pa­
raître, l'éditeur exigeant le paiement de tous les 
arriérés. Des mesures ont été prises pour ren­
flouer le journal, dont la direction serait à nou­
veau confiée à M. Léon Blum. 

* » * 

Près de Winterthour, une famille de fermiers 
a été attaquée la nuit dernière par des bandits. 
Ceux-ci furent mis en fuite après une courte ba­
garre au cours de laquelle les filles et la maîtres­
se de la maison furent blessées. Les bandits ont 
été arrêtés. Il s'agit de jeunes manœuvres âgés 
de 18 à 24 ans. 

Un savant genevois, M. H ans Webber g, pro­
fesseur de droit international, est l'un des 24 can­
didats au prix Nobel de la paix. Le professeur 
Wehberg enseigne à Genève. 

+ * * 

La session de printemps du Grand Conseil 
vaudois s'est ouverte hier à Lausanne. Les dépu­
tés ont élu M. Robert Piot, radical, à la prési­
dence du Parlement par 141 voix sur 149 vala­
bles. .,..,• ; 

Pour succéder à M. Panchaud, nommé au Tri­
bunal fédéral, c'est M. Schnetzler, libéral qui a 
été élu au Tribunal cantonal. Cette candidature 
était appuyée par le groupe radical. 

* * * 

On va procéder, en Italie, à la nomination du 
président de la République. 

Les groupes politiques se concertent. Il semble 
que M. de Kicola, président actuel, refusera tou­
te réélection, car VAssemblée ne serait pas una­
nime à le porter au poste de chef de l'Etat. Dans 

''ce'cai', on envisage la candidature de M. Sforza, 
actuel ministre des affaires étrangères. 

Par 28 voix contre 5, le projet de service mili­
taire obligatoire de deux ans pour tous les ci­
toyens de 19 à 25 ans a été voté par la commis­
sion des affaires étrangères de la Chambre des 
représentants des Etats-Unis. 

Danger de crise gouvernementale 
en Belgique 

Depuis quelque temps, une certaine tension se ma­
nifeste au sein du gouvernement de coalition entre 
les socialistes (parti de M. Spaak) et les chrétiens-
sociaux. Cette tension a augmenté depuis que des di­
vergences ont surgi au sujet de l'augmentation du 
nombre des écoles dépendant de l'Etat. Ces derniè­
res années, le nombre des écoles officielles restait 
stationnaire, tandis qu'augmentait celui des écoles li­
bres à direction catholique. M. Spaak, qui considère 
ce développement comme un danger pouvant provo­
quer une perte d'équilibre voudrait augmenter aussi 
le nombre des écoles d'Etat. 

Certains milieux sont d'avis qu'une crise gouver­
nementale pourrait être évitée par un compromis. 
Cette solution serait bien accueillie du fait qu'une dé­
mission de M. Spaak entraînerait une dissolution du 
Parlement et rendrait nécessaires de nouvelles élec­
tions. 

S a v e z - v o u s . . . 

que les exportations de broderie suisse ont at­
teint en 1947 7580 quintaux, représentant une va­
leur de 89.2 millions de francs et que cette som­
me est la plus forte de ces vingt dernières an­
nées ? 

que les 12,940 hectares de vignes suisses ont 
donné en 1947 880,000 hectolitres de vin, ce qui 
représente 136 °/o de la moyenne des dix derniè­
res années ? 

que le canton du Valais compte 364 marchands 
de bétail patentés et qu'il est au septième rang 
des 25 cantons pour le nombre, Berne étant en 
tête de [iste avec 1175 détenteurs de patentes !' 

que la Confédération a versé, de 1941 à 1947, 
64 238 898 francs pour les oeuvres de secours 
générales ? 

qu'il y a 70 ans que la Suisse possède une lé­
gislation fédérale sur les fabriques ? La protec­
tion des travailleurs, slogan habituel des gauchis­
tes de tout poil, préoccupait donc déjà ces radi­
caux auquels on reproche, pour les besoins de la 
cause , leur manque de sens social. 

que le nombre des chômeurs complets inscrits 
• aux offices du travail a baissé de 4262 en 1946 
à 3473 en 1947 alors qu'il était de 53000 en 1938? 

qu'en 1947, 1576 Suisses ont émigré dans les 
pays d'outre-mer. " 

LE C O N F E D E R E 
- -rtfe 

Chronique cfe Martigny 
Les chemins de fer privés à Martigny 

La conférence de printemps de l'Union d'Entre­
prises suisses de Transport, qui groupe l'unanimité 
de nos chemins de fer privés, s-'est réunie les 29 et 30 
avril à Martigny, sous la présidence expéditive et 
entendue de M. E.-G. Choisy, directeur de la Cie. 
genevoise des Tramways. 

La veille se tinrent, selon l'usage, les séances des 
sections, celle des Tramways sous la présidence de M. 
P. _ Pavot, dir. à Clarens, et celles des chemins de fer 
privés à voie normale et à voie étroite sous la prési­
dence de M, G. Frei, dir. du chemin de fer de la 
Jungfrau. 

Une visite des Caves de la maison Orsat termina 
cette première partie des délibérations. Le soir eut lieu 
le banquet officiel, à l'Hôtel Kluser, qui fut digne des 
grandes traditions de cet établissement. On y enten­
dit d'excellents discours de M. Amez-Droz, prési­
dent de l'Office Valaisan du Tourisme, qui était ac­
compagné de son directeur, M. le Dr. Darbellay, et 
de M. Sauthier, fils, représentant la Municipalité de 
Martigny. Des productions du « Chœur des Dames » 
de la localité, sous la direction de M. Moreillon, fi­
rent très plaisir. ^ • : • . ' . 

L'Assemblée plénière se tint le lendemain dans la 
salle spacieuse du Casino de l'Etoile, en présence de 
plusieurs hôtes d'honneur, entre autres M. le Dr. Cot-
tier, dir. de l'Office fédéral des Transports, M. Che­
naux, dir. du 1er Arr. des C. F. F , le col. Entner, 
chef du Service des automobiles postales, et M. Par-
vex, ing. des routes du canton du Valais. 

Après l'adoption des comptes de l'exercice écoulé, 
la conférence admet à l'unanimité, à titre de nouveau 
membre de l'Union, la Société du Tramway de Mar-
tigny-Bourg à Martigny-Ville. 

j Les restrictions d'horaire pour cause de pénurie 
d'électricité constituent un problème capital pour nos 
chemins de fer. On s'en est aperçu l'automne dernier 
encore, ensuite de la sécheresse prolongée. Si la pluie 
n'était pas venue au secours des Compagnies, ce sont 
des restrictions beaucoup plus sévères qui auraient dû 
être appliquées. Il en serait résulté une désorganisa­
tion profonde des communications dont toute notre 
économie nationale aurait souffert. C'est pourquoi les 
chemins de fer privés, en tant que services publics in­
dispensables, demandent qu'en cas de pénurie de cou­
rant un droit de priorité leur soit accordé pour la 
force disponible, et qu'un plan de répartition soit é-
laboré à l'avance afin que chacun puisse prendre ses 
dispositions. 

L'élaboration de la loi sur les trolleybus avance 
lentement, trop lentement selon l'avis de l'Union car 
il devient urgent qu'un statut juridique spécial soit 
appliqué à ce nouveau mode de transport. 

La nouvelle réglementation des vacances du per­
sonnel des chemins de fer a été mise au point. Après 
divers pourparlers avec les milieux intéressés, l'Union, 
par l'intermédiaire de la Fédération suisse des Trans­
ports publics qu'elle préside, a proposé d'accorder 
aux jeunes agents 14 jours de vacances de la 1ère à 
la Hème année de service, 21 jours dès l'année où 
l'agent accomplit sa Hème année de service ou at­
teint l'âge de 35 ans, et 28 jours dès l'année où l'a­
gent-.atteint Tâge de. 50 ans.. Toutefois, elle espère 
que les mêmes obligations seront imposées aux en­
treprises de transports automobiles. 

L'inégalité de traitement des divers moyens de 
transports, au point de vue du financement de leurs 
installations, préoccupe beaucoup nos Compagnies. 
On sait que de grosses subventions sont accordées, 
par la Confédération, pour la construction de routes 
et d'aéroports. Les chemins de fer privés ne voient 
pas d'inconvénients à ces largesses de l'Etat, mais de­
mandent que les mêmes faveurs leur soient accordées, 
en d'autres termes que tous les moyens de transports 
publics soient placés sur le même pied. 

M. le Dr. Born, secrétaire général de l'Union, fait 
un intéressant rapport sur la « Centrale d'achats » 
dont l'activité est des plus appréciée. M. X. Rémy, di­
recteur, à Fribourg, président de la Commission des 
Automobiles, présente d'opportunes considérations sur 
la concurrence des automobiles. 

Plusieurs entreprises sont en conflit avec l 'Admi­
nistration fédérales des contributions qui veut impo­
ser leurs versements facultatifs au fond de renuovel-
lement. C'est une nouvelle inégalité à l'égard des che­
mins de fer puisqu'on a admis, pour la grosse indus­
trie, de tels amortissements. On entend à ce sujet 
MM. Bosset, président du chemin de fer Lausanne-
Echallens-Bercher, Marguerat, dir. du M.-O.-B., 
Bourgeois, dir. des Tramways lausannois et Girardet, 
dir., à Loèche-les-Bains. 

De charmantes excursions à Salvan et Verbier, cette 
dernière honorée de la présence de M. le conseiller 
d'Etat Troillet, agrémentèrent cette conférence ad­
mirablement organisée par MM. Sauthier et Jaccotet, 
directeurs des chemins de fer Martigny-Châtelard et 
Martigny-Orsières. 

Concours d e pronost ics d u match 
Martigny-Monthey. 

Grâce à l'initiative prise par le sportif tenancier 
du Café du Stand, M. Francis Revaz, à Martigny, le 
concours de pronostics du match sus-mentionné a 
donné les résultats suivants : 

342 participants au concours. 
9 participants ont indiqué le résultat juste à la mi-

temps et à la fin du match. 
Somme encaissée 171 fr. Le tiers étant destiné aux 

gagnants, c'est donc 57 fr. que se partageront les 9 
chanceux... et la somme restante, soit 114 fr. ira aux 
grands vainqueurs du match d'hier nos sympathiques 
joueurs du Martigny-Sports. 

Voici les noms des gagnants : Perfetta Henri, Con-
forti Roger, Torrione Jacques, Giroud René, Haldi-
mann Alfred, Zighetti Alfred, Jeanmonod Charly, 
Bochatay Rémy. Stragiotti Pierre. 

Sur 342 pronostics, 253 étaient en faveur de Mar­
tigny, 58 en faveur de Monthey et 31 prévoyaient un 
match nul. 

C. A. S. et Ski-Club. 
La course au Mont Dolent est fixée au dimanche 

9 mai prochain. 
Réunion des participants mercredi soir, à 20 h. 30, 

au Café de la Place, en ville. 
Le Chef de course. 

Socié té des Ar t s , Mét ie r s et Commerçants 
Les sociétaires et toutes les personnes que notre 

Société intéresse sont convoqués en assemblée géné­
rale, le lundi 3 mai 1948, à 20 h. 30, au Foyer du 
Café de Paris, en Vil le. . Le Comité. 

Foire de Genève 

Les CFF, gare de Martigny, organisent les 5-6, 
8-9 et 15-16 mai à l'occasion de la Foire de Genève, 
des voyages collectifs a#ec .déparj. les 5,8 et 15 à 14 
h. 31 et les 6,9 et 16 à ' 8 h, 26, et retour à volonté le 
dimanche ou le lundi, ainsi que le jour de l'Ascen­
sion ou le lendemain vendredi 7 mai. 

Prix du billet Fr. 17.— en 3e classe et Fr. 23.50 en 
2e classe, y compris l'entrée à la Foire. 

L'Arène Andredys. 

: L'Arène Andredys nous revient après une absence 
de trois ans. Elle est installée. au Parc des Sports. 
Sa première représentation sera donnée mercredi 5 
mai, à 20 h. 30. Chaque soir à 20 h. 30 grands spec-
taclels de gala. Dimanche après-midi programme de 
famille. 

Les^ Andredys, qui ne sont pas inconnus, revien­
nent à Martigny avec un programme de variétés de 
haute valeur et des artistes qui sont nouveaux pour 
Martigny et en Suisse. Vu l'importance de ces pro­
grammes, toute la population de Martigny et envi­
rons sera heureuse de venir se délasser ces quelques 
soirs au Parc des Sports pour applaudir des artistes 
'qu'elle n'a pas l'habitude de voir. Il y aura donc des 
artistes de valeur et des clowns qui distrairont la po­
pulation. 

Donc rendez-vous au Parc des Sports. Une fois ne 
suffit pas, car vous y reviendrez ! 

(Voir affiches, photos et annonce.) 

Dans les Cinémas de Martigny... 
, Dès ce soir, mardi, à l'Etoile, un tout grand film, 
en technicolor : Péché mortel, tiré du roman l'Insa­
tiable de Williams, avec Gène Tierney, Cornel Wil­
de, Jeanne Crain, etc. Le drame d'une femme tour­
mentée... dont le péché était le plus terrible de tous -

Parlé français. Interdit sous 18 ans. 
Attention ! Jeudi (Ascension) train de nuit habi­

tuel Martigny-Sion, avec arrêts. Louez vos places 
d'avance. 

Au Corso, les passionnantes aventures de la police 
montée du Canada : Les cavaliers de la nuit. Un film 
qui vous promet de belles minutes d'émotion. 

Horaire : Mardi, mercredi et jeudi (fête) matinée 
et soirée. 

Fête des Mères . 
Le 9 mai, journée des mères. Fêtez-les 

deau de la Confiserie R. Pierroz. 
par un ca-

Classe 1910. 
Les contemporains de la Classe 1910 sont convo­

qués en assemblée demain mercredi 5 mai, au Café 
de la Place, à Martigny-Croix, chez l'ami Eugène 
Moret. 

Nonvell t ^ S S U . I . < S i 3 t 3 > 

Les t ravaux législatifs préparatoires 
, . de l'A. V. S 

>• On sa i t ' ^ t l è -3e rég ime t ransi toire institué par 
l ' a r rê té du Conseil fédéral du 9 octobre 1945 a 

; pr is fin le 31 décembre 1947. 

On sait éga lement qu 'au premier janvier 1948 
est entré en v igueur le régime définitif de l 'AVS. 

Ce qu 'on ignore, c'est le g r a n d nombre de ques­
tions de détai l qu' i l a fallu met t re au point après 
la votat ion popula i re du 6 juillet 1947. Grâce à 
la di l igence dont furent menés les t r avaux des 
commissions ad hoc et des experts , les pr incipales 
dispositions d 'exécut ion et un premier proje t de 
règ lement put ê t re soumis aux cantons et aux 
principales associations économiques au début 
d 'août déjà . C'est sur la base des suggestions et 
remarques présentées en réponse à cet a v a n t - p r o ­
jet que le Conseil fédéral a pu élaborer son rè ­
g lement définitif, le 31 octobre 1947. 

Il existe ac tuel lement en Suisse 82 caisses de 
compensat ion représentan t 166 associations p ro­
fessionnelles. 22 de ces associations ont fait va ­
loir leur droi t de par t ic ipat ion à la gestion par i ­
taire adminis t ra t ive de 78 caisses. Dans 8 cas 
seulement, il a été expressément renoncé à ce 
droit . 

La Foire de Genève 
Ayant, cette année, le caractère d'une exposition 

franco-suisse de l'alimentation et des arts ménagers, 
la Foire de Genève va réunir 320 exposants français 
et suisses. 

Les meilleurs vins de France et de Suisse s'y livre­
ront une guerre pacifique, de même que d'autres pro­
duits alimentaires des deux pays avec un restaurant 
marseillais tenu par Gardanne, le restaurant lyonnais 
de Mme Andrée, deux noms bien connus des gour­
mets, le restaurant tessinois, le restaurant genevois et 
le comptoir vaudois, sans compter les stands de dégus­
tation, la brasserie et le tea-room. 

Pour toutes les bourses, pour tous les goûts, mais 
surtout pour le bon goût, la Foire de Genève sera ou­
verte du 5 au 17 mai. Pour les billets C. F. F. à prix 
réduit on peut se renseigner dans les gares. 

* | * : * j# * * * ; > ! * 
ETOILE 

CE SOIR mardi, mercr, Jeudi 14 i/j. 201/2 
Jeudi irain de nuit 

Péché Mortel 
d'après le roman L'lnsnlï>ble 

avec Ge e Tierney. Un tout grand film 
en couleurs Int* rd t nous 18 ans 

Dès ce soir mardi, CORSO 
L e s C a v a l i e r s d e l a N u i t 

* j * : * * > WmU •* 

Monsieur Joseph DUBULLUIT, à Evionnaz ; 
Madame et Monsieur André CUSANI et leurs en­

fants, à Charrat ; 
Monsieur Armand DUBULLUIT, à Evionnaz; 
Monsieur André DUBULLUIT, à Evionnaz ; 
Madame et Monsieur Pierre TOSALLI, et leur fille, à 

Zurich ; 
Mademoiselle Gertrude DUBULLUIT, à Evionnaz ; 
Madame et Monsieur Walther LOTCHER et leurs 

enfants, à La Balmaz ; 
Mademoiselle Fridoline GAY, à Saillon ; 
Madame Stéphanie POCHON, à Evionnaz ; 
Madame Vve Alice DUBULLUIT, à Evionnaz; 

ainsi que les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Madame 

Justine DUBULLUIT- MOULIN 
leur chère épouse, mère, grand-mère, belle-mère, 
tante et cousine, survenu le 3 mai 1948, dans sa 64me 
année. 

L'ensevelissement aura lieu à Evionnaz, le jeudi 6 
mai 1948, à 11 heures. 

Priez pour elle. 

La famille de Madame Vve Adèle LUGON-
MOULIN, à Finhaut, profondément touchée de la 
grande sympathie dont elle a été entourée dans sa 
douloureuse épreuve, remercie de tout cœur toutes les 
personnes qui y ont pris part et les prie de croire à 
toute sa gratitude. 

Par suite de transformations 
à vendre 

2 chaudières d'appartement 
et une 

chaudière 
de plus g r a n d e dimension avec ou sans 
brû leur au mazout . 

Fa i re offres à 

l ' Imprimerie Nouvelle, A. Montfort 
M a r t i g n y Té léphone 6 11 19 

R E X SAXON 

LAUREL — HARDY 
DANS 

Les Toréadors 
6 (ASCENSION), 7, 8, 9 mai 

A V E N D R E 

une vigne 
à T i rbove t 

S'adresser au bureau du journal. 

Attention I Parc des Sports, Martigny-Ville 
L e C i r q u e A n d r e d y s donnera de grands spectacles 
Mercred i 5 mai , g r a n d e P r e m i è r e à 20 h. 30. Chaque soir 

changement de p rog ramme . D imanche après -midi à 15 h. 
g r a n d e m a t i n é e d e f a m i l l e . 
J e u d i soir (Ascension) g r a n d s p e c t a c l e 
Programme sensationnel ! Nouveau pour M a r t i g n y et toute la Suisse. 

A U P R O G R A M M E : 
les D i a l o s , acrobates du Casino de Par is , . 
les 3 G i m o k s , numéros excentriques, nouveau pour la Suisse, 
les 2 B r o d e x , acrobates modernes avec humour , 
le fameux' jongleur extraordinaire Z ï d l e r ! ! ! (unique) 
Y o l a n d a d a n s e u s e (toute la grâce !) 
F é l i x ( jeux de la perche) . M a r g u e r i t e dans ses danses 
comiques !... O l y n d i a , a t t ract ion musicale 

les f a m e u x c l o w n s A n d r e d y s .q • omuse-ont les plus dimciios 
Prix des places: Chaises 2 fr. Deuxièmes 1.50. Debout! 1.10 
(Taxe munic ipa le comprise). tEnfants jusqu 'à 12 ans demi '"place 

Dp Juon 
Lausanne , Métropole 1 
Tél. 334 20 

spécialiste 
peau, cuir chpvelu, voies arl-
naires, varices 

reçoit à 
C S i m t T tous les jeudis , 
C 9 1 V N d e 14 à 16 h., chez 
Ebner-Nicolas (bâtiment Banque 
Populaire) tél. 216 23, à 

M A R T I G N Y 
tous les Jeudis, 17-18 h. 30, 
(HOPITAL DU DISTRICT) tél. 
6 1605. 
Cette semaine, au lieu de Jeudi, 
vendredi 7 mal. 

VARICES 
B A S Ire qualité, avec ou 
sans caoutchouc. Bas prix» 
Envois à choix. Indiquer tour 
du mollet. 

Rt MICHELL, spécialiste 
Mercerie 3 — LAUSANNE 

Auonssi-ïoii» au ..ûonfàdwfl" 

MUiîda 



LE CONFEDERE 

Claire vision 
M . l e C o n s e i l l e r f é d é r a l P e t i t p i e r r e a d o n n é 

u n e fois d e p l u s l a m e s u r e d e s a c l a i r v o y a n c e e t 
d e ses m é r i t e s d ' h o m m e d ' E t a t e t d e g o u v e r n e ­
m e n t , l o r s d u m a g i s t r a l d i s c o u r s q u ' i l a p r o n o n c é 
l e 2 5 a v r i l à B u l l e , à l ' o c c a s i o n d e s f ê t e s d e s t i n é e s 
à m a r q u e r l e c e n t e n a i r e d u p a r t i r a d i c a l f r i b o u r -
g e o i s . E n t e r m e s n e t s e t p r é c i s , s a n s v a i n e e m p h ­
a s e , i l a a f f i r m é q u e s u r l e p l a n i n t e r n a t i o n a l , l a 
S u i s s e se d e v a i t d e p a r t i c i p e r a c t i v e m e n t e t g é n é ­
r e u s e m e n t à t o u t e s sa i s i n c è r e d e c o l l a b o r a t i o n , e n 
v u e d e c r é e r u n f é d é r a l i s m e q u i , s u r l e m o d è l e d u 
n ô t r e , s u s c i t e r a i t u n e a m b i a n c e d e s o l i d a r i t é s a n s 
p o r t e r a t t e i n t e à l a s o u v e r a i n e t é d e s n a t i o n s . S u r 
l e p l a n i n t e r n e , l ' o r a t e u r a i n s i s t é s u r l a n é c e s s i t é 
d ' a c c o r d e r a u x c i t o y e n s su i s ses , e n s u r c r o î t d e 
l e u r s l i b e r t é s p o l i t i q u e s , ces f r a n c h i s e s s o c i a l e s 
s a n s l e s q u e l l e s l ' ê t r e h u m a i n se s e n t u n é l é m e n t 
d i m i n u é d a n s l e c a d r e d e n o t r e s o c i é t é c i v i l e . 

L e C h e f d e n o t r e d i p l o m a t i e n ' a p a s c r a i n t d e 
l e p r o c l a m e r b i e n h a u t : il y a s u r t e r r e d e s h o m ­
m e s e t d e s g o u v e r n e m e n t s q u i c h e r c h e n t à i m p o ­
s e r à d ' a u t r e s p e u p l e s d e s r é g i m e s t o t a l i t a i r e s ; o r , 
l e s Su i s se s é d u q u é s d a n s l ' a m o u r i n d é f e c t i b l e d e 
l a l i b e r t é , n e p o u r r o n t j a m a i s se p l i e r s o u s u n e 
f é r u l e q u e l c o n q u e . I l s o n t l a l i b e r t é p o u r a i n s i d i -

- • » • » » • • • • « • • • « • • • ! • • • • • • • • • • • • ' H I I I I U * » 

: | 
: A g e n c e m e n t e t 

t r a n s f o r m a t i o n : 
: : 
* magasin, café, tea-room, i 
! etc., par spécialiste : 

H. PoIIi arch,"c,B 
MARTIGNY- VILLE 

I W H I I t M I M I M I M M W M 

DORÉNAZ 
Dimanches 18 et 25 juillet 

Grande Kermesse 
en faveur de 

l'Eglise St Nicolas de Fliie 
m i m m 

Théâtre de Sion 
Mercredi 5 mai 1948 Jeudi 6 mai (Ascension) 

à 20 h. 45 à 14 h. 30 et 20 h. 45 

3 R E P R E S E N T A T I O N S du 

Bourgeois Gentilhomme 
Comédie -ba l l e t en 5 actes 

de J.-B. Molière et J.-B. Lully 

p a r le C h œ u r M i x t e de la C a t h é d r a l e 
la C o m p a g n i e J e a n - B a r d 

et l 'Orches t re de c h a m b r e de Sion 

Location ouverte chez Tronchet, rue de Lausanne, 
Sion. T é l é p h o n e 2 15 50. 

Hernies Pieds 
Le bandagiste spécialiste 

fabricant de bandages, 

Maurice VOGT 
vous recevra à S I O N , Hô­
tel du Midi, chambre 2, en­
trée porte cinéma, les v e n ­
d r e d i 7 e t s a m e d i 8 

~ m a l . 

Bandages 
pour toutes hernies, modèles 
éprouvés, excellents Banda­
ges souples pour après opé­
ration. 

Ceintures 
pour tous les cas, après 
opération, descente d 'eso-
mac, reins, éventration, obé­
sité, etc. 

fa t igués . . . 
déformés, affaissés, avec 
cors, oignons, exigent un 

support plantaire exact 
L a p i n s r l e h - c o l l é e -
t l » n e - t a v o t r e d i s ­
p o s i t i o n . 

VENEZ 
faire examiner uos pieds. 

VARICES . . . 
Grand choix de bas élasti­
ques, sans couture, renforcés 
pour fortes varices, genouil­
lères, • andes élastiques, mo­
dèles spéciaux. 

Démonstration-vente par le 
spécialiste 

C o r s e t s M a n p îce VOGT 
sur mesures, simples et spé­
ciaux. 

à S I O N . Hôtel du Midi. 
v e n d r e d i 7 et s a m e d i S 
m a i prochains. 

Comultatlons dès 9 heures Contullailons dès 9 heures 

r c d a n s l e s a n g . D é s i r e u x d e c o o p é r e r l o y a l e m e n t 
à t o u t e t e n t a t i v e d e r e l è v e m e n t é c o n o m i q u e d u 
m o n d e , i ls e n t e n d e n t é g a l e m e n t d e m e u r e r f i d è l e s 
à l e u r s t a t u t d e n e u t r a l i t é . O n r e l è v e r a a v e c i n ­
t é r ê t q u e ce s t a t u t , e t l es d e v o i r s q u ' i l i m p l i q u e 
f o r c é m e n t , s o n t r e c o n n u s , c o m p r i s , a d m i s p a r l es 
g o u v e r n e m e n t s d e s p u i s s a n c e s o c c i d e n t a l e s . I l 
n o u s p e r m e t d o n c d e p o u r s u i v r e n o t r e v o i e , e n 
m e t t a n t t o u t e s n o s r e s s o u r c e s a u s e r v i c e d e l ' h u ­
m a n i t é , s a n s n o u s d é p a r t i r d e c e t t e r é s e r v e q u i 
es t l a c o n d i t i o n sine qua non d e n o t r e v o c a t i o n d e 
g a r d i e n s o m b r a g e u s e m e n t l i b r e s d e s g r a n d s p a s ­
s a g e s d e n o s A l p e s . 

L ' é m i n e n t o r a t e u r a i n s i s t é a v e c r a i s o n s u r l e 
f a i t q u e n o t r e r é g i m e f é d é r a l i s t e c o n s t i t u e l a 
m e i l l e u r e s a u v e g a r d e d e n o s l i b e r t é s e t d e l a 
c o n c o r d e q u i d o i t r é g n e r e n t r e c i t o y e n s d ' u n e 
m ê m e p a t r i e , q u e l l e s q u e s o i e n t l es d i v e r g e n c e s 
d ' o p i n i o n s , d e c o n v i c t i o n s r e l i g i e u s e s , d e l a n g u e s 
e t d e m e n t a l i t é s q u i c a r a c t é r i s e n t n o t r e p e t i t p a y s . 
Si l es p e u p l e s p o u v a i e n t se d é c i d e r u n j o u r à se 
f é d é r e r s u r l e m o d è l e d e l a S u i s s e , i ls p o u r r a i e n t 
e n f i n j o u i r d e s b i e n f a i t s d e l a p a i x , d o n t i ls s o n t 
a v i d e s . M a l h e u r e u s e m e n t , u n t e l c o n c e p t se h e u r ­
t e à l a " v o l o n t é d e p u i s s a n c e " d e c e r t a i n s g o u v e r ­
n e m e n t s . R a i s o n d e p l u s p o u r n o u s d e m a i n t e n i r 
i n t a c t e s n o s i n s t i t u t i o n s , g a g e p r é c i e u x d ' é q u i l i ­
b r e e n t r e l a C o n f é d é r a t i o n e t l es C a n t o n s s o u v e ­
r a i n s . I l f a u t , p o u r c e l a , q u e l a r é p a r t i t i o n d e s 

t â c h e s e t d e s a t t r i b u t i o n s r e s p e c t i v e s s o i e n t t r è s 
n e t t e m e n t é t a b l i e s e t q u e les C a n t o n s , c o n s c i e n t s 
d e l e u r s p r o p r e s r e s p o n s a b i l i t é s , se s e n t e n t f o r t s 
d a n s u n E t a t f o r t . 

E t e n c o r e c e t t e s p l e n d i d e c o n s i d é r a t i o n : L e s 
Su i s ses n ' o n t j a m a i s p e n s é q u ' i l s p o u r r a i e n t t r o u ­
v e r l e u r s a l u t d a n s l a b u r e a u c r a t i e , e t i ls n ' o n t j a ­
m a i s e s t i m é q u ' a s s e r v i s s e m e n t so i t s y n o n y m e d e 
l i b e r t é . C ' e s t b i e n à ce t é t a t d ' e s p r i t q u ' i l f a u t a t ­
t r i b u e r l a r é s i s t a n c e d e p l u s e n p l u s v i v e q u i s 'es t 
m a n i f e s t é e , s i t ô t a p r è s l a f in d e s h o s t i l i t é s , c o n t r e 
l e r é g i m e d e s p l e i n s - p o u v o i r s e t c o n t r e l ' e m p r i s e 
d e l ' a d m i n i s t r a t i o n c e n t r a l e . 

E n f i n , M . M a x P e t i t p i e r r e a f a i t a p p e l à ce t 
e s p r i t d ' u n i o n , q u i p e r m i t à l a Su i s se , h é r i t i è r e 
d ' u n p a s s é d o n t e l l e a l e d r o i t d ' ê t r e f i è r e , d e t r a ­
v e r s e r h e u r e u s e m e n t l e s p é r i o d e s l es p l u s d a n g e ­
r e u s e s d e s a r é c e n t e h i s t o i r e . L e s t e m p s q u e n o u s 
v i v o n s a c t u e l l e m e n t s o n t e n e f fe t b e a u c o u p t r o p 
s o m b r e s p o u r q u e n o u s p u i s s i o n s n o u s p a y e r l e l u ­
x e d e n o u s l i v r e r à d e s t é r i l e s q u e r e l l e s , a l o r s q u e 
s e u l e n o t r e c o n c o r d e n o u s p e r m e t t r a d e j o u e r , 
d e m a i n c o m m e h i e r , l e r ô l e h u m a n i t a i r e qu i n o u s 
v a u t n o t r e p r e s t i g e d a n s l e m o n d e e t l a s y m p a ­
t h i q u e c o m p r é h e n s i o n d e t o u s l e s p e u p l e s . 

P . 

Abonnez-vous au « Confédéré » 

L'exportation de nos produits 
horlogers 

E n 1947 , l a Su i s se a l i v r é à l ' é t r a n g e r p o u r 
7 6 8 , 7 5 5 , 0 0 0 f r a n c s e n v i r o n d e p r o d u i t s h o r l o ­
g e r s . C e s o n t l e s E t a t s - U n i s d ' A m é r i q u e q u i fu ­
r e n t n o s p r i n c i p a u x c l i e n t s , b i e n q u e les f a b r i ­
q u e s a m é r i c a i n e s d ' h o r l o g e r i e a i e n t r e p r i s l e u r 
a c t i v i t é i n t e r r o m p u e p e n d a n t l a g u e r r e . 

D a n s les a u t r e s p a y s , n o s m o n t r e s n e s o n t p a s 
c o n s i d é r é e s c o m m e u n a r t i c l e d e p r e m i è r e n é c e s ­
s i t é e t n o t r e e x p o r t a t i o n n ' y a p a s p u se d é r o u l e r 
c o m m e o n l ' e u t d é s i r é . 

M a l g r é ce l a , n o t r e i n d u s t r i e h o r l o g è r e e s t d a n s 
u n e s i t u a t i o n r e l a t i v e m e n t f a v o r a b l e e t l es d e ­
m a n d e s t e n d a n t à l ' o u v e r t u r e d e n o u v e l l e s e n t r e ­
p r i s e s o u l a t r a n s f o r m a t i o n d e ce l l e s e x i s t a n t e s 
o n t é t é n o m b r e u s e s . 

I l es t à n o t e r q u e l ' o u v e r t u r e d ' u n e e n t r e p r i s e 
h o r l o g è r e e s t s u b o r d o n n é e à l ' o b t e n t i o n d ' u n per­
mis, ce q u i es t u n cas u n i q u e e n S u i s s e . C e t t e m e ­
s u r e a é t é p r i s e p o u r é v i t e r u n e e x t e n s i o n m a l ­
s a i n e d e c e t t e b r a n c h e i n d u s t r i e l l e , q u i n e p o u r ­
r a i t ê t r e q u e n u i s i b l e a u b o n r e n o m d e n o s p r o ­
d u i t s . 

Restreindre la publicité, c'est, mur-

tout actuellement, le commence­
ment de la défaite» 

Le Comité d'organisation des Fêtes du Rhône, qui 
au ron t lieu à Sierre , du 25 au 28 j u i n 1948, cherche 

p o u r la cant ine 

ÎOO sommelières 
S'inscrire et p r e n d r e connaissance des condi t ions 

p révues au cahier des charges j u squ ' au 15 m a i 1948, 
auprès de M . Ot to Bieri , secréta i re du Comi té Vivres 
et L iqu ides , à Sier re . 

APPRENTI 
de commerce 
e « t d e m a n d a p a r f i d u ­
c i a i r e ; si possible diplOrre 
commercial. Engagement selon 
entente. 

Faire offres sous chiffres P 
U'91 S Publtcilas Sion. 

ON DEMANDE 

Jeune Fille 
pour petit train de campagne 
Bon salaire et vie de famille. 

Faire oflres * Mnximln Jor­
dan, Allièrei (Ci. Frhg). 

Société anonyme de» Grnnifirei 
rie l'A rue. Quai de« Veneis, 
' lenèoe, c h e r c h e b o n s 

manœuvres 
Travail stable et bien rétribué. 

ON DEMANDE 
pour Martigny-Bourg, une 

sommelière 
pour calé-restaurant. 

Ecrire sous rhilfres 3'0 à Pu-
tilici as Wartigny. 

GAGNEZ PLUS 
• n travaillent chsx vous à 
voir* compta. Nolic» 2 2 
20 et. «n timbras. Na raçoit 

'pas. Businass, Ponlaiia 31, 
Lausanne. 

A VENDRE 

torpédo Fiat 521 
7 pi. 13 CV, conviendrait pour 
tracteur ou camionnette, bas 
prix, ainsi qu'une 

Motosacocbe 
250 cm3, 2 temps, complètement 
revisée par la fabrl me, tr. 1500.-
(fr. 1300.— payés pour la révi­
sion). 
Téléphoner au No 514 36 Sierre. 

Occasion 
fromage 

bon marché 
Colis maigre 

15 Fr. 1.70 
10 Fr. 1.90 
5 Fr. 2.— 

>/« gras 
2.10 
2 30 
2.40 

Kiiswolï - Coire 

A VENDRE 

POMPE £BI 
à 2 pistons, débit 600 litres-
minute, au prix de fr. 1000.—. 

S'adresser à A' totne Rodait, 
haillon. IPI 62422. 

Plants de uigne 
A VENDRE 

1500 Ermitage 
1500 Gamay 
4000 Fendant 
600 Sylvaner 
S'adr. Pleure Reu, Pépinières 

à tenu s. Sierre, tél. 42238 

A VENDRE 

motoculteur 
SIMAR 10 CV, employé une 
année, revisé, état de neuf. 

S'ailresser à Rémy Ttsstères, 
St-Léunard. 

i r c 0 f f e y S . A . , G é t e* ^ - ^ à S l ° n ' M a t é r i a u x d e C o n S " 

, Chef de ehanticr 
Magasinier- matér-iaUX 
c o n n a i s s a n t si p o s s i b l e l a 

p l a c e s t a b l e . t o U S d e -

t a i l s u t i l e s a Getaz, * 

. direction, Vevey. 

Windjacks 
U. S. Army 

gris-ver ts , t rès bon état avec 4 poches, ar t icles de r e ­
n o m m é e m o n d i a l e de Fr. 35.— à 45.— pièce. 

M a n t e a u x d e p l u i e , très bon état , de Fr. 18.— à 
Fr. 25.— pièce. O v e r a l l s imperméables , neufs avec 
bretel les à Fr. 20.— et 24.—. Choix sur d e m a n d e . 

CHALET 
on appartement 

de vacances 
Je cherche à louer, pour le 

mois d'août, un chalet ou ap­
partement de vacances, meu­
blé. 5 a 6 lits, dont deux lits 
d'enfants. Logement simple ou 
ru-tique pas exclu (évent. pen­
sion-famille). s-tyfjfcy;;~ i!wawa& 

Faire offre avec conditions à 
René DUPWS, tunle 17, Neuchâ-
tel, tél. 038 54339. 

Magasins PANN4TIER, à 
T é l é p h o n e 6 59 57. 

Vernayaz 

Tour de Romandïe 1948 
A r r i v é e à 

Montana Vermala 
l e 6 m a i ( A s c e n s i o n ) 

d è s 16 h e u r e s , v e r s l a C o n f i s e r i e H u b e r 

Billets spéciaux sur le S. M. V. 

JUMELLES 
K F R N , Z E I S S 

e t m a r q u e s f r a n ç a i s e s 

Le plus grand assortiment 

/Ulaiet 
/ Holloge>ue • 8JjouAxXu] 

MARTIGNY 

A VENDRE 

Peugeot 202 
1P48, Jamais roulé. Prix intéres­
sant. 

Faire offres au tél. 52186 à 
Montana. 

L e F . - C . R i d d e s organise le j e u d i 6 ma i (Ascen­
sion) son 

i reoi 
de football 

avec la pa r t i c ipa t ion des équipes suivantes : 

S A X O N , S A I L L O N , D O R E N A Z , L E Y T R O N , 

C H A E T A U N E U F et R I D D E S 

Début à 12 h. 30 Cantine. 

En soirée, B A L . 

St-Gingolph 
Café du Commerce 
V i n s d e 1er c h o i x — S p é c i a l i t é s 

Se recommande. 

N o u v e a u t e n a n c i e r , E R N E S T G I R A R D . 

• Foire de Genève • 
5—16 mai 

Voyages collectifs les 5-6, 8-9 et 15-16 m a i . 
D é p a r t d e M a r t i g n y : les 5, 8 et 15 m a i à 14 h. 3 1 , 

les 6, 9 et 16 m a i à 8 h. 26. 

Re tour à volonté le d i m a n c h e ou le lund i , ainsi que 
le j o u r de l 'Ascension ou le l endemain , v e n d r e d i 7 
mai . Prix du billet, y compris l ' ent rée à la Foi re : 2me 
classe : Fr . 23.50, 3me classe : Fr . 17.— (voir comm.) 

E n t r e p r i s e c o m m e r c i a l e d a n s l e c e n t r e d u 
V a l a i s acceptera i t en vue de déve loppement 

participation financière 
à condi t ions à convenir . 

Offres p a r écrit sous chiffre P 6093 S Publi­
eras, Sion. 

C h e m i n - D e s s u s . — Saison d 'é té 

Calé -Restaurant de la Poste • Pension 
O u v e r t à p a r t i r du 4 ma i . 

Restauration et consommations de 1er choix 

H . P U I P P E , t enanc ie r . 

L ' E N E R G I E D E L ' O U E S T - S T T I S S E S. A . 
d e m a n d e pour ses chant ie rs de m o n t a g n e 

manœuvres 
et mineurs 

T r a v a i l à l ' extér ieur . Pens ion et logement au chant ie r 

E n g a g e m e n t imméd ia t au Bureau des Travaux de 
l'E. O. S., Sion. 

MARIAGE 
Agriculteur sérieux, possédant 

domaine en Gruyère, désire faire 
la connaissante, en vue de 
mariage, de jeune fille de la 
campagne, de goûts simples, 
âgée de 25 à 35 ans. 

Ecrire sous M 18?0 J, pnslp 
restante, Montboonn ( t. Frbg) 

A VENDRE 
en bloc ou détail 

2 8 RUCHES 
peuplées, en bon état. 

Prix intéressant. 
S'adr. au tél. 51466. 

Docteur 

Henri PeLissier 
S i o n — M a r t i g n y 

de retour 

Plantons 
beaux choux-fleurs Saxa repi­
qués et tous plantons de saison 
(grosses quantités). 

D. PERRAUDIN 
horticulteur, V e v e y , tél. 53320 

(établissement spécialisé) 

:/ LN.\-I !-\>5 I&SI U>ta» i."-.\-i !&-/ !ï*7l !>*» tvS 

Confiez 
toutes uos annonces a 
M 

icilas" 



Supplément 

du Bonheur 

M. Georges Rigassi, ancien rédacteur en chef 
de la Gazette de Lausanne, a écrit un message 
salutaire et tonique en écrivant son livre intitulé 
« Le Prix du Bonheur ». 

Le thème du bonheur est vieux comme le mon­
de. Toutes les philosophies les plus subtiles n'ont 
jamais pu découvrir exactement le secret de cet 
état d'âme mystérieux au milieu duquel peut s'é­
panouir la fleur délicate du bonheur. Il semble 
bien, en définitive, que seul l'Evangile ou le 
christianisme, soit capable d'asservir le cœur de 
l'homme et de constituer la source d'eau vive, en 
fontaine éternellement jaillissante. 

M. Georges Rigassi le sait bien. 
Mais son expérience lui a permis de dégager 

quelques principes de base qui valent pour toutes 
les circonstances de la vie. Un préjugé à combat­
tre c'est la croyance que le bonheur dépend d'une 
accumulation de plaisirs. 

Swift l'a d'ailleurs déclaré dans cette formule 
saisissante de vérité : « On n'a qu'à regarder les 
gens à qui Dieu a donné des richesses pour sa­
voir ce qu'il pense de l'argent. » En effet, les 
opulents ont, la plupart du temps, des visages de 
neurasthéniques, mais il faut reconnaître cepen­
dant, comme le «Topaze» de Pagnol, que si l 'ar­
gent ne fait pas le bonheur, on est tout de même 
bien content d'en avoir... un peu. 

Dans son livre la « Possession du monde » l'é­
crivain français Georges Duhamel a très bien 
démontré que nous pouvons atteindre à la pos­
session morale du monde, à sa vraie connaissance, 
par l'esprit et par la vie intérieure. 

Le bonheur ne dépend pas des choses et des 
circonstances extérieures, mais de nous-mêmes, 
des ressources du cœur, de l'épanouissement de 
l'âme. Ce qui importe c'est de vivre pleinement 
sa vie d'homme et de femme. Gœthe avait fait 
graver sur sa montre cette maxime -.«Mémento 
vivere » — c'est-à-dire « Souviens-toi de vivre ». 
— On peut donc dire que chacun a la part de 
bonheur qu'il mérite et qu'il est possible de 
« s'entraîner », de s'exercer à conquérir cette part 
de félicité qui existe en chacun à l'état latent 
d'un façon illimitée. 

M. Georges Rigassi passe en revue toutes les 
phases diverses de la vie, depuis l'enfance, la 
jeunesse qui est surtout une attitude d'esprit plu­
tôt qu'une question d'âge. 

Les Américains — peuple jeune par excellen­
ce — ont adopté une excellente formule quand 
ils proclament : «The Life begins at forty » — 
c'est-à-dire que la vie commence à quarante ans. 
— Cela pourra réjouir peut-être certaines per­
sonnes qui se croient vieilles à cinquante ans, 
alors que c'est le commencement de la plénitude 
intense et de l'action réelle. 

L'auteur traite en passant la question délicate 
du mariage et résume ainsi son opinion : « Si le 
grand ennemi du mariage est l'ennui, on fera 
bien de ne donner son cœur qu'à celui ou à celle 
avec qui on éprouve de l'agrément à causer et 
dont la conversation vous intéresse vraiment ». 

Mais pour l'homme, plus que pour la femme, 
le bonheur dépend, pour la plus large part, de la 
satisfaction qu'il éprouve dans son travail. Mau­
rois l'avait dit également : « Un homme digne 
de ce nom aime son travail plus que tout au 
monde et même plus que la femme qu'il aime ». 

Cependant la vie de chacun est tissée de joies, 
mais aussi de « coups durs » qui risquent de tout 
bouleverser. 

Rigassi, qui est un croyant, écrit ceci : «Quand 
on se croit terrassé, submergé par le désespoir, il 
faut accomplir délibérément l'acte de foi, il faut 
se cramponner à Dieu, prier, prier, sans cesse... » 

Il termine par ces considérations finales son 
livre passionnant « Ne remettez jamais à plus 
tard le geste de tendresse, le témoignage d'ami­
tié que vous étiez enclin à donner. 

Il faut lire ce message lumineux de paix et 
de sérénité. 

Victor Dupuis. 

Un village frontière en vedette 
Rien n'est plus paisible, à la belle saison, que 

la campagne genevoise, où l'on aime à se prome­
ner pour mieux échapper à la vie trépidante des 
cités modernes. On retrouve, alors, à Jussy, pe­
tit village frontière, un peu du charme et du 
bonheur du paradis dans la tranquillité d'un 
doux paysage. C'est dans ce lieu agreste et riant 
que tourneront les sphères de la Loterie romande 
le 8 mai prochain. 

Hâtez-vous de choisir vos billets, car ce n'est 
pas toujours dans les grandes villes qu'on attra­
pe le plus facilement les gros lots. Jussy fait rê­
ver au passé, mais il parle aussi d'avenir. Il vous 
invite à l'optimisme, à la confiance, à la joie de 
vivre, et c'est une occasion de tenter votre chan­
ce. 

La détonation de la Forêt-Noire 
a été enregistrée en Suisse 

Les sismographes de l'institut météorologique 
et astronomique de Bâle et de la station centrale 
suisse de météorologie à Zurich ont enregistré la 
détonation provoquée dans la Forêt-Noire pour 
l'étude du son à 15 heures 30 min, 5,2 secondes. 
La distance du lieu de l'explosion est de 90 km. 
Les mouvements de l'aiguille du sismographe ont 
atteint au maximum 13 millimètres. Mais le bruit 
de la détonation n'a pas été entendue à Bâle. 

ONFËDÉRÉ Marligny. mardi 4 mai 1948. 
Ko 53. 

La vie pratique 

Lumière et travail 
L'homme, l'animal, la plante, tout ce qui vit et 

respire a besoin de lumière. Les ténèbres tuent la vue, 
partant, le travail. Tout s'étiole dans l'obscurité et 
c'est pourquoi, le soir venu, bien des personnes re­
noncent à poursuivre certains travaux qu'elles au­
raient si volontiers achevés. Cela peut paraître étran­
ge à une époque où la lumière artificielle permet de 
se passer de la lumière du jour. Mais encore faut-il 
savoir utiliser judicieusement cette précieuse colla­
boratrice et en tirer toutes les ressources qu'elle met 
à notre disposition ! Or, dans ce domaine, on com­
met souvent des erreurs, soit par méconnaissance des 
avantages offerts par un éclairage judicieux, soit 
parce que l'on tient encore cet éclairage pour un ar­
ticle de luxe. 

Si jadis, nos grands-parents déploraient avec rai­
son l'insuffisance des bougies et des lampes à pétro­
le, il ne faut pas retomber dans la même erreur en 
choisissant des ampoules trop faibles. Plus le tra­
vail est minutieux, plus la clarté doit être vive ; et 
si les contrastes sont peu accusés, un bon éclairage 
devient absolument nécessaire. Rien n'est plus facile 
que de demander au professionnel de vérifier la 
quantité de lumière d'une pièce ou celle exigée par 
certains travaux. La couleur du plafond et des pa­
rois, par exemple, exerce une grande influence et 
change notablement les conditions d'éclairage ; on 
sait en effet que les teintes foncées absorbent la lu­
mière tandis que les teintes claires en réfléchissent 
une partie. Mais bien d'autres considérations peu­
vent aussi entrer en jeu. 

En outre, la surface du filament d'une ampoule est 
très petite par rapport au flot de lumière émis. Il 
faut donc convertir ce flot en une nappe lumineuse 
ou détourner le rayon des yeux. La position de la 
source lumineuse joue par conséquent un rôle essen­
tiel. Or trop souvent, l'éclairage éblouit. Et cette 
ereur est à combattre, car l'éblouissement est extrê­
mement préjudiciable à la vue. Si le remplacement 
des lampes claires par des lampes dépolies constitue 
déjà un progrès, un abat-jour est néanmoins indis­
pensable ; il diffuse la lumière et protège les yeux. 

On se demande aussi parfois si les locaux où l'on 
travaille doivent posséder un éclairage général ve­
nant du plafond ou si chaque emplacement de tra­
vail doit être éclairé individuellement. Bien qu'au­
cune règle stricte ne soit applicable, on peut dire ce­
pendant que l'éclairage général est préférable lorsque 
le travail est uniformément réparti dans la pièce, 
ainsi que pour certaines besognes ne nécessitant pas 
d'exigences spéciales. Mais souvent, c'est la combi­
naison des deux modes d'éclairage qui offre la meil­
leure solution. 

En résumé, une installation d'éclairage mérite d'ê­
tre étudiée, et si l'on veut en tirer le rendement ma­
ximum, il importe, d'une part, de bien choisir la 
puissance et la position des lampes et, d'autre part, 
d'éviter l'éblouissement. Ces conditions essentielles 
remplies, le travail en sera facilité et nos yeux s'en 
trouveront mieux. 

Un projet de pont pour relier la Sicile 
à l'Italie. 

Un groupe d'Italo-Américains nés en Sicile, a 
décidé de financer la construction d'un pont de 
7 kilomètres sur le détroit de Messine, réunissant la 
Sicile à l'Italie. 

Selon le projet, le pont aura une largeur de 27 mè­
tres et serait construit à une hauteur de 100 mètres 
au-dessus du niveau de la mer pour permettre le pas­
sage des navires. Il est prévu des chaussées et deux 
lignes de chemin de fer. 

Un avion russe couvre 7 mille kilomètres 
Radio-Moscou annonce que pour la première fois 

un appareil de l'aviation commerciale soviétique 
« Illiouchine 12 » a effectué, sans escale, la liaison 
Khabarosk-Moscou, soit 7000 kilomètres. 

© La "Sociedad Veterinaria y Zootécnica" de Ma­
drid, qui groupe plus de 3000 vétérinaires espagnols, 
vient de nommer membre d'honneur le professeur Dr. 
Duerst, de l'Université de Berne. 

*£&£. «5s 
- ^ M 

Vélos neufs 
dame à partir de fr. 285.— 
homme » 280.— 

Stock limité 
J . L s A.MY MOIOS" 

Rlddes et Leytron 

A VENDRE 

camion S a n 
Diesel 27 CV (basculant neuf 
Wlrz) révisé, en parlait état. — 
C. R. D. 1939. 

S'adr. A. Dupuis, Stort, tél. 
22180. 

Nouvelles du Valais 
Recrutement 1948 

Les jeunes gens de la classe 1929 domiciliés ou en 
séjour dans l'Arrondissement 6, les ajournés dont le 
délai d'ajournement est expiré, ainsi que les citoyens 
nés entre 1891 et 1928 qui ne se sont pas encore pré­
sentés au recrutement pour un motif quelconque doi­
vent se présenter aux lieux et dates ci-dessous por­
teurs de leur livret de service, livret d'aptitudes phy­
siques, livret scolaire ou certificat d'études, livret 
d'apprentissage : 

Montkey : Hôpital-Infirmerie, 25 mai, à 07 h. 30 
pour les communes de Monthey et Collombey. 

26 mai, à 07 h. 30, pour Troistorrents, Champéry, 
Val d'Illiez, Vouvry, Vionnaz, St-Gingolph, Port-
Valais. 

St-Maurice, Clinique St-Amé, 28 mai, à 07 h. 30, 
pour St-Maurice (y compris les étudiants de tous les 
établissements d'instruction). 

29 mai, à 07 h. 30, pour Massongex, Mex, Véros-
saz, Vernayaz, Collonges, Dorénaz, Evionnaz. 

Martigny-Ville, Hôpital de District, 31 mai, à 07 
h. 30, pour Martigny-Ville, Martigny-Bourg, Marti-
gny-Combe, La Bâtiaz, Bovernier. 

1er juin, à 07 h. 30, pour Leytron, Riddes et Isé-
rables. 

2 juin, à 07 h. 30, pour Saxon, Saillon, Chamoson. 
3 juin, à 07 h. 30, pour Orsières, Bourg-St-Pierre, 

Liddes, Sembrancher, Vollèges. 
4 juin, à 07 h. 30, pour Bagnes, Salvan. 
5 juin, à 07 h. 30, pour Fully, Charrat, Finhaut, 

Trient. 
Sierre, Hôpital d'Arrondissement, 7 juin, à 07 h. 

30, pour Sierre. 
8 juin, à 07 h. 30, pour Vissoie, Chandolin, Gri-

mentz, Ayer, St-Jean, St-Luc, Chermignon, Montana, 
Randogne. 

9 juin, à 07 h. 30, pour Icogne, Lens, Chalais. 
10 juin, à 07 h. 30, pour Chippis, Miège, Mpllens, 

Venthône, Veyras, Grône, Granges. 
Sion Nouvelles Casernes, 11 juin, à 07 h. 45, pour 

Savièse, Bramois, Nax, Vernamiège. 
12 juin, à 07 h. 45, pour Nendaz, Veysonnaz, Salins 
14 juin, à 07 h. 45, pour St-Martin, Mase, Evolène, 

Vex, Hérémence, Agettes. 
15 juin, à 07 h. 45 Sion (selon ordres de marche 

individuels). 
16 juin, à 07 h. 45, Sion (selon ordres de marche 

individuels), Ardon, St-Léonard. 
Les recrues de Sion qui n'auraient pas reçu un or­

dre de marche se présenteront le 16 juin, à 07 h. 45. 
17 juin, à 07 h. 45, pour Conthey, Vétroz. 
18 juin, à 07 h. 45, pour Grimisuat, Arbaz, Ayent. 

Rogations e t . . . vitesse ! 
Le fait vaut d'être narré. Vous le savez ou 

vous ne le savez pas qu'à Collonges on a toujours 
bien le temps et qu'à cet endroit on ne fête jamais 
le Nouvel-An avant les Rois. 

Les paroissiens de Vernayaz qui se rendaient 
lundi à St-Maurice pour les Rogations croyaient 
avoir la berlue en rencontrant au Bois-Noir ceux 
de Collonges qui rentraient. Les renseignements 
pris leur ont permis de savoir que c'était la pro­
cession de l'année passée qui rejoignait son point 
de départ ! 

D o r é n a z . — Kermesse. 
L'an dernier, à peu près à pareille époque, la popu­

lation de Dorénaz commençait la construction de son 
église. Au prix de patients efforts, au prix de rudes 
corvées, elle a tout au long de ce temps, amené à pied 
d'oeuvre tous les matériaux. Maintenant, l'église a 
pris forme, le clocher s'aperçoit de la plaine. Une bel­
le église, de structure simple sans luxe inutile - il est 
bon de le dire - et qui fait honneur à l'architecte Mon­
sieur Léon Mathey qui l'a conçue et à la population 
qui l'a édifiée. Elle sera digne de Dieu qui l'habitera 
et de son futur patron St. Nicolas de Flue. Elle sera 
l'ornement du village, l'âme qui lui manquait. 

L'on peut déjà envisager pour le milieu de l'été 
l'achèvement de l'édifice et sa bénédiction. 

Mais les frais d'une telle entreprise en ces temps de 
vie chère, sont plutôt lourds pour une petite commune 
rurale. Et les notes s'entassent : il faut payer ! 

Aussi, elle songe à faire appel de nouveau à ses 
voisins qui avec une sympathie qui l'a touchée et dont 
elle conserve un vivant souvenir, sont accourus à sa 
fête de charité. 

Elle les convie à sa kermesse qu'elle fera, comme 
l'année dernière, les 18 et 25 juillet. 

Comme l'an passé, personne ne le regrettera. L'égli­
se elle seule déjà, vaut une promenade à Dorénaz. 

( voir aux annonces ) 

Tour de Romandie 
L'Union Cycliste suisse a désigné Montana-Ver-

mala comme tête d'étape du prochain Tour de Ro­
mandie 1948. Les coureurs quitteront Genève dans 
la matinée du 6 mai (Ascension) et, après un arrêt 
d'une heure à Aigle, arriveront dans la coquette sta­
tion valaisanne de Montana-Vermala, dès 16 heures. 

Le parcours de Sierre à Montana, 15 km., sera une 
épreuve difficile à surmonter, quoique l'état de la 
route soit parfait. Les concurrents, les officiels et les 
« suiveurs » passeront la nuit à Montana, et, le lende­
main, vendredi 7 mai, les « as » du cyclisme s'en i-
ront jusqu'à Porrentruy. 

A l'occasion de ce grand « event » sportif, la Com­
pagnie du Funiculaire Sierre-Montana-Vermala é-
mettra des billets spéciaux au prix de Fr. 5.- com­
prenant le coût du funi. aller et retour et la finance 
d'entrée à l'arrivée. 

Jeudi 6 mai, dès 21 heures GRAND BAL du Tour 
au Casino de Montana. 

Le comité de presse. 
(Voir aux annonces) 

I PHARM1CIE NOUVELLE 
DROGUERIE 
SION 

René BOLUER, pharm. 
Tél. 2 18 M 



LE CONFEDERE 

Avis de TIR 
(depuis avions) 

Les 4, 5, 7 et 8 mai 1948, de 10 00 à 16 00 heures, 
des tirs aux armes de bord et lancement de bombes 
d'exercice, auront lieu aux endroits sous-désignés. 

Ces tirs s'effectueront l'un des 4 jours indiqués, et 
dureront environ 1 heure. 

Il est interdit de se rendre dans les zones dange­
reuses pendant les tirs. La population est priée de se 
conformer aux indications et ordres donnés par le 
personnel « ad hoc ». 

La Direction des tirs ne prend pas la responsabilité 
des accidents qui pourraient survenir par suite de la 
non-observation des présentes prescriptions. 

Pour tous renseignements ou indications complé­
mentaires, s'adresser à l'aérodrome militaire de Sion, 
téléphone 2 16 86. 

1. E m p l a c e m e n t des b u t s : Dans la Sionne, en 
Vermenaz. 
Z o n e d a n g e r e u s e : Zampex (exclu)-La Brune-
Berguja-Praz Chevay-En Cron-Mayens de Dey-
long-Zampex (exclu). 

2. E m p l a c e m e n t des b u t s : 1 K km E. Sembran-
cher, dans la Drance (sommet de Contoz). 
Z o n e d a n g e r e u s e : Route Sembrancher à Bagnes, 
depuis Etier au Merdanson-Lisière N. forêt de 
Montbrun-Les Moulins (exclu)-Etier (exclu). 

3. E m p l a c e m e n t des b u t s : Val Ferret ; à l'Amôna. 
Z o n e d a n g e r e u s e : L'Amôna (exclu)-Pointe des 
Six Niers-La Seilo (exclu)-L'Averna (exclu)-L'A-
môna (exclu). 

4. E m p l a c e m e n t des b u t s : Val de Ferret ; La 
Léchère (exclu)-Ferrex (exclu). 
Z o n e d a n g e r e u s e : La Léchère (exclu)-Le Bar-
fay-Mont Ferrex-Ferrex (exclu)-Crettex de la 
Perche-La Léchère (exclu). 

5. E m p l a c e m e n t des b u t s : Val d'Entremont ; Pal-
lazuit-Allèves. 
Z o n e d a n g e r e u s e : Pallazuit (exclu)-Crédelin 
(exclu)-Tsaponaire-Indivis-La Niord (exclu)-Pal-
lazuit (exclu). 

6. E m p l a c e m e n t des b u t s : Val d'Entremont ; 
Cantine de Proz-Cantine d'En Haut. 
Z o n e d a n g e r e u s e : Cantine de Proz (exclu)-Mont 
de Proz-Luis d'Amont-Tsermetta-Pas de Marengo-
Cantine de Proz (exclu). 

CORPS PERMANENT D'AVIATION : 

Le Commandant. 

Arboriculteurs ! ! ! 
Pour obtenir des fruits de choix, 
utilisez pour les traitements d'été : 

POMARSOL 
D o s e : 750 gr . pa r 100 litres 

Aucun risque de brûlures même pour les espèces les plus délicates. 
Se mélange à la nicotine, aux arsénlates et insecticides organiques. 
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ATTENTION ! ! ! Hôteliers 
Cafetiers et Restaurateurs 

Pour vos achats de 

VINS ROUGES FINS 
de toutes marques, adressez-vous chez 

Augustin Lugon S"!" 1 ' Evionnaz 
Tél . 6 4 6 3 0 , de la Maison Blank & Cie S. A., Vevey, 
Importateurs directs. Echantillons sur demande 

Livraison franco par camion — En exclusivité : 
Grand R o s é Français , importé par Tralepuy S. A. 

S. à r. t 

OFFICE mODERHE 
jigtnct pour le Valais: E. OLIVIER, dlr. ' S I O N 
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E M B A L L A G E C A R T O N 

T R È S P R A T I Q U E 

BOURGEOIS FRÈRES S.A.. BAUAIGUÎ* 

Déloncemenls - Terrassements 
Tous travaux à la pe l le m é c a n i q u e sont exécutés 

aux meilleures conditions par la 

Maison MARET & Cle S. A., SAXON 
Téléphone (026) 6 23 12. 
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Ce serait manquer une : 

EXCELLENTE OCCASION I 
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de ne pas visiter notre nouvelle Exposition. Vo- jj 
tre visite nous fera plaisir et sans engagement « 
nous vous donnerons les meilleurs conseils. jj 

A. Gertschen Fils, Naters-Brigue j 
• 

Fabrique de meubles Magasin de vente tél. 31055 
Représentants : ; 

Jos . P a t t a r o n i , Mar t igny , tél. 6 14 88 jj 
Ot to Ger t schen , S ie r re , tél. 5 14 03 : 
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machines à é c r i r e - ^ ^ ^ ^ 
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LE 
IliUOLONTAIRE 

Roman d'aventures inédit de Jean Demais 

« En deux mots, voilà : 
: « Fernand Malafaux veut acquérir pour vous, qu'il 
aime comme une sœur... le monopole de cette machi­
ne extraordinaire, mais pour exploiter cette décou­
verte il lui faut de l'argent... il a pensé que ce serait 
là le meilleur placement de votre fortune... 

— Ma fortune ? 
— Mais oui ! votre fortune, immobilisée par les 

engagements pris par feu monsieur votre père, qui 
a donné pleins pouvoirs à votre oncle pour défendre 
vos intérêts. 

— Je ne comprends pas... 
— Peu importe, je vous expliquerai. Bref, il fal­

lait convaincre votre oncle de certaines réalités tan­
gibles... des conversations n'auraient pas abouti... 
Fernand a donc employé la manière forte ! il s'en 
excusera plus tard, mais cela ne sera pas nécessaire, 
car après avoir fait participer, à son corps défen­
dant sans doute, votre excellent oncle au raid sen­
sationnel qu'il accomplit en ce moment... il est sûr de 
le convaincre que le meilleur placement de vos mil­
lions immobilisés sera de les engager dans l'exploita-

(Reproduction interdite aux journaux n'ayant pas 
de traité avec la Société des Gens de Lettres de 
fremet.) 

tion de la machine volante dont il a ravi le secret 
aux Boches, et c'est de bonne guerre. 

Carescousse s'arrêta, haletant, et épongea son front 
ruisselant de sueur. 

— Je ne, sais plus où j ' en suis, murmura Jenny en 
prenant sa tête à deux mains, je crois que je deviens 
folle... mes millions ? J'ai donc des millions mainte­
nant... et Jean ? 

A ce nom, Carescousse blêmit et frappa du pied. 
— Mademoiselle d'Armoise, dit-il avec l'énergie 

du désespoir, car de plus en plus il était hanté par la 
crainte de voir surgir inopinément le mystérieux dé­
fenseur de la jeune fille, mademoiselle d'Armoise, 
feu monsieur votre père m'appelait son ami ! 

— Certes !... je me souviens... 
— A ce titre, je vous supplie de suivre mes objur­

gations... « Nous allons prendre, vous et moi, tout à 
l'heure, le rapide de Bordeaux... 

— Vous dites ? 
— Et demain, nous nous embarquerons, sur le pa­

quebot de la compagnie Sud-Atlantique, à destina­
tion de Buenos-Aires, pour y rejoindre notre glo­
rieux recordman Fernand Malafaux et M. Douillard, 
qui nous y auront précédés de longtemps... Ah ! a-
jouta Carescousse en se mordant les lèvres, j'oubliais 
d'ajouter le nom de Jean Pluvinel. 

— Partir !... murmura Jenny, partir comme cela, 
mais... 

— Au nom de votre père ! mademoiselle... 
Jenny sentait la raison l'abandonner, elle avait 

l'impression de traverser un cauchemar, elle ne se 
cramponnait plus qu'à cette pensée : c'était le bon a-
mi de son père, ce brave M. Carescousse, qui était là, 
qui lui tendait la main pour la guider, la faire sor­
tir des méandres du labyrinthe dans lesquels elle se 
débattait., toute 1'.invraisemblance de la fable gros­
sière qu'il lui avait débitée, tous les risques inconnus 
dans lesquels cet homme allait l'entraîner peut-être, 

s'effaçaient dans son esprit ingénu devant cette pen­
sée : 

— C'était le bon ami de son père ! 
Carescousse, lui, se reprenait de plus en plus ; il 

appréhendait moins de voir surgir Jean Pluvinel d'un 
instant à l'autre il sentait obscurément qu'il domi­
nait maintenant la faible jeune fille, sa dupe et sa 
victime. 

Une heure plus tard, le rapide de Bordeaux em­
portait vers les plus extraordinaires aventures la fil­
le du marquis d'Armoise et le complice de Fernand 
Malafaux. 

CHAPITRE V 

Comment le capitaine Saiwageot reçut, plus tôt qu'il 
ne pensait, une visite sur laquelle il comptait peu. 

— Quelle heure, Taïeb ? 
— Trois heures, mon capitaine. 
Le capitaine Sauvageot bâilla longuement et s'éti­

ra sur la natte qui lui servait de couche. 
Dans ce poste avancé de Fort-Vauban, bien au de­

là de Figuig, qu'il avait l'honneur de commander, 
l'insupportable chaleur commençait à se faire plus 
clémente ; une brise légère, presque fraîche, agitait 
même la toile écrue qui servait de porte à la cham­
bre de l'officier-. 

Le capitaine Sauvageot se mit sur son séant et s'é­
tira. 

C'était un petit homme sec, au profil en lame de 
couteau, à la peau cuite et recuite par le soleil saha­
rien ; il était là dans ce poste isolé, avant-garde al­
gérienne, en bordure du grand désert, seul, avec une 
poignée de méharistes, un lieutenant et trois sous-of­
ficiers européens, enfants perdus de nos possessions 
africaines. 

— Ouf ! dit-il, je m'engourdissais ; passe-moi mon 
casque, Taïeb ; a-t-on déjà sonné au rapport ? 

j Maison TROTTET, Monthey 
: Téléphone 4 23 SI 

I Organisation de Tombolas 
m 

; Fournitures de lots et billets - Conditions avantageuses 

Tirs d'artillerie 
Des tirs d 'ar t i l ler ie au ron t lieu du 
29. 4. au 19. 5. 48 dans la région 

Orsières — Champex — Val F e r r e t — 
Bourg S t -P ier re—Ovronnaz-Savièse 
— Crans - Montana. 

Pour de plus amples détails on est prié de consul­
ter le Bulletin officiel du canton du Valais et les pu­
blications de tir affichées dans les communes inté­
ressées. 

Place d'Armes de Sion 
Le Commandant : 

Lt. Col. E. M. G. Rùnzi. 

• • • • 
Carrelages et revêtements 

mosaïques 
FR.I MORÉA 

Fourniture et pose par spécialistes 
Tél. 6 1 1 1 5 

AVENUE DE LA GARE — MARTIGNY-VILLE 
Bât iment Perron 

lie B el 

mprimé 
l ivré rapidement , 
s o i g n e u s e m e n t e t 
a d e t r è s b o n n e s 
condi t ions , per­
m i s e s par un o u ­
t i l lage m o d e r n e , 
s ' e f f e c t u e a 1' 

mprimerie 
A. H O N T F O B I 

— Voilà, mon capitaine, répondit le spahi algé­
rien en étendant la main vers le dehors . 

Une aigre sonnerie de trompette résonnait en-ef­
fet dans l'air encore' embrasé. 

Le capitaine Sauvageot coiffa son casque de liège, 
boutonna son dolman de toile et sortit. 

Le fortin, qui lui servait de logement, occupait le 
centre d'une assez vaste agglomération de cases et 
de gourbis en torchis, abrités dans le quadrilatère de 
grossières murailles de terre glaise. 

Le capitaine après avoir allumé une cigarette, se 
dirigea vers la petite placette de sable, bordée de bâ­
tisses blanchies à la chaux, sur laquelle goumiers, mé­
haristes et spahis s'alignaient coude à coude en carré 
réglementaire pour répondre à l'appel du sous-offi­
cier de service. 

L'appel se terminait. 
— Mohamed ? 
— Brizent ! 
— Sliman ? 
— Brizent ! 
— Youssouf ? 
— Brizent ! 
— Il ne manque personne, mon capitaine, dit le 

maréchal des logis en se tournant vers Sauvageot. 
— Parfait ! répondit celui-ci, faites rompre les 

rangs. 
Le sous-officier reprit la position réglementaire et 

se tournant vers les soldats indigènes : 
'—Romp... 

Il n'acheva pas. 
Un bruit extraordinaire venait d'éclater soudain 

dans le silence du désert ; c'était une sorte de ron-ron 
éclatant qui semblait sourdre du firmament embrasé. 

Toutes les têtes se levèrent vers le zénith. 
On entendit : 
— Qui-ce qui ci ça ? 

(à navre) 




